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AVERTISSEMENT^ 


Toutes  les  fommes  dont  ii  eflqiieflion  dans  cet  écrit, 
font  argent  des  Colonies.  On  fait,  que  le  change  y  eft 
à  3^  jy  c'^ft  -  à  -  dire ,  que  la  livre  tournoi3  y  efl  comptée 
pour  une  livre  dix  fous. 
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ES    FINANCES 

DE  SAINT-DOMÎNGUE, 

Au  i.^'  Janvier  1788. 


^  AI  commencé,  au  9  novembre  1785  ,  à  remplir  ies 
fondions  crintendant  de  cette  Colonie ,  ôl  dès-iors  je  me 
fuis  propofë  de  préfenter  à  Sa  Majesté  un  tableau  fidèle 
des  recettes  &  des  dépenfes  publiques ,  &  un  compte  exaôt 
de  l'emploi  de  toutes  ies  contributions.  Je  n  ofois  efpérer 
qu'il  me  feroit  permis  un  jour  d'en  donner  connoifTance  aux 
Colons  eux-mêmes;  mais  ce  que  j'eufTe  alors  foUicité^comme 
une  faveur,  eft  devenu  pour  m.oi  une  obligation.  L'état  des 
finances  de  Saint-Domingue  va  être  rendu  public  ;  & ,  quelque 
nouvelle  que  cette  réfblution  puiife  paroître  ,  elle  fera 
conforme  à  ce  qui  doit  avoir  lieu  inceiïamment  dans  le 
royaume.  Sa  Majesté  a  prefcrit  à  ceux  qui  font  chargés 
de  i'adminiftration  de  fes  finances,  de  publier  annuellement 
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le  compte  général  des  recettes  &  des  dépenfes  {a)\  Sl  comme 
Tes  fujets  ,  à  quelque  diftance  qu'ils  foient  de  fës  regards  , 
n'en  font  ni  moins  chers  à  Ton  cœur,  ni  moins  préfens  à  fa 
penfée,  je  remplis  fès  intentions,  en  obéifTant  dans  cette 
Colonie  aux  commandemens  qu'Elle  a  donnés  pour  toute 
l'étendue  de  l'Empire. 

C'efl  fous  le  miniftère  de  M.  le  Maréchal  de  Cafîries  , 
c'ell:  d'après  fes  ordres ,  que  des  réformes ,  devenues  indif- 
penfables  dans  la  partie  des  finances  de  Saint-Domingue, 


{a)  «  Sa  Majesté  penfant  que  fa  publication  motivée  âts  dépenfes  , 
M  dans  toutes  les  branches  v'e  i'Adminiftration  ,  efl  toujours  un  frein  pour 
55  les  abus  &  une  fatisfadion  pour  (es  Peuples  ,  fon  intention  eft  qu'à  la 
3>  fin  de  chaque  année  &  au  plus  tard  dans  [es  ûx  premiers  mois<de  l'année 
^5  fuivante  ,  le  Confeil  de  la  Guerre  publie  un  tab'eau  de  toutes  les  dépenfes, 
5>  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  du  département  de  la  Guerre  5».  Extrait 
du   Règlement  particulier ,  fait  par  le  Roi,  le  1  ^  odobre  1787. 

ce  L'intention  de  S  A  Majesté  ell  qu'à  la  fin  de  chaque  année ,  ou 
:>■>  au  plus  tard  dans  les  fix  premiers  mois  de  l'année  fuivante,  le  Confeii 
»  de  la  Guerre  publie  un  tableau  de  toutes  les  dépenfes,  tant  ordinaires 
>j  qu'extraordinaires  du  département  de  la  Guerre  ,  en  annonçant  objet  par 
=>  objet  le  prix  des  achats,  marchés,  régies  &  entreprifes  ,  foit  paniculières^ 
=>   foit  générales".  2/  Règlement  du  2^   Oclobre  lySj  ,   art.  2^. 

>5  Le  compte  qui  fera  publié  tous  \ts  ans  de  nos  recettes  &  de  nos  dé- 
3>  penfes  ,  fera  connoître  à  nos  Peuples  qu'aucune  charge  n'eft  refiée  fans 
»  être  acquittée  ,  &  aucun  engagement  fans  être  rempli  «.  Édit  de  novembre 
J7^7  i  portant  création  d'emprunts  graduels  ir  fuccefifs. 

«  Sa   Majesté  penfant  que  fa  publication  motiveé  des  dépenfes  dans 

3>  toutes  les  branches  de  l'Adminiltration ,  efl  toujours  un  frein  pour  les  abus 

i-j  &  une  fatisfadion  pour  (es  Peuples,  Elle  entend  aiïimiler  à  cet  égard   le 

5'  département  de  la  Marine  au    fyftême  général  qu'Elle  a  adopté^  en   con- 

>>  féquence^  fon  intention  eft  qu'à   la  fin  de    chaque  année  ,  &  au  plus  tard 

j3  dans  hs  fix  premiers  mois  de  l'année  fuivante,  le  Confeil  de    la    Marine 

55  publie  un  tableau  de  toutes  les  dépenfes ,  tant  ordinaires  qu'extraordinaires, 

^5  du  département  de  la  Marine  ,  en   énonçant  objet  par    objet  le    prix  des 

^5  achats,   marchés,  régies  &  entreprifes,  foit  particulières,  foit  générales. 

.«  Il  eft  prefque  toujours  utile  de  mettre  au  plus  grand  jour  le  détail  de 
D5  toutes^  les  dépenfes  publiques  «.  Extrait  du  Règlement  fait  par  le  Roi  ^ 
porta?it  établi  Cernent  d'un  Confeil  d' adminiflration  du  département  de  la  Ma- 
rine ,  fous  le  litre  de  Confeil  de    la    Marine  ,    du    ip    mars   lySS  ,   Art. 
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ont  été  entrepr.ies  &  exécutées.  Ce  Mm.ftre,  aont  on  n  a 
DU  connoître  les  projets  &  les  opérations ,  fans  être  an.me 
Su  d°  f"  ï'ii  avoit  de  procurer  le  bien  g  néral .  a  quute  le 
îén  rtement  qu'il  a  dirigé  avec  tant  d'éclat^  Son  fuccefTeur 
aété  le  premier  inftruit  de  mon  deffe.n ,  des  le    emps  ou 
ravois  l'honneur  d'être  fon  co-adminiftrateur .   &  1  avantage 
de  l'avoir  pour  juge  de  mes  travaux ,  après  qu  il  en  a  ete  le 
?Loin,  eft  inappréciable  potir  moi    Ma.s  f.  cette  c.rconf- 
Îance  même  me  défend  de  lui  offrir  le  tr.but  d  éloges  du  a 
l'ami  de  la  julîice  &  de  l'ordre,  je  puis  dumoms  obfen,er  que 
mes  efforts  auroient  été  ftériles  fans  fou  fecours.  &  ii  le» 
difpofitions  d'adminittration  qui  me  regardent  d.reélement 
n'euffent  été  préparées  avec  un  accord  qu>  nous  les  rendo.t 
pour  ainf.  dire  communes.  Les  règlemens    ont  attribue  a 
l'Intendant  une  jurididion  fouveraine  en  matière  de  finances, 
mais  le  cours  des  affaires  établit  dans  cette  partie .  comme  dans 
les  autres,  des  rapports  réciproques  .& une  communication 
néceffaire  pour  toutes  les  opérations  majeures.  On  verra  allez 
dans  le  cours  de  cet  écrit  que,  f.  je  fuis  P^-^/™,^" i   !" 
bliffement  de  l'ordre  ,  c'eft  fùr-tout  parce  que  MM.  les  Gou- 
verneurs &  Commandans  généraux  ont  féconde  mon  zèle. 
&  parce  que  nous  n'avons  jamais  rien  emrepris  qu  après 
avoir  confulté  nos  moyens  .  &  nous  être  affurés  qu  ils  etoient 
fuffifans  pour  l'exécution  de  nos  deffeins. 

Il  faut  que  tant  d'autres  circonftances  fe  rencontrent  pour 
opérer  le  bien ,  qu'on  doit  peut-être  coniidérer  ceux  dont 
les  travaux  font  couronnés  par  le  fuccès ,  comme  plus  heu- 
reux que  comme  plus  habiles.  L'Intendant  étant  force  d  agir 
par  le  miniftère  d'un  autre  dans  le  fécond  département  de  la 
Colonie,  il  faut  qu'une  confiance  abfolue  règne  entre  lui  & 
l'ordonnateur  employé  au  Cap;  que  celui-ci  joigne  aux  lu- 
mières &  à  une  connoiifance  parfaite  de  tous  les  détails  de 
l'Adminiftration ,  un  grand  amour  du  travail  &  une  facilite 
extraordinaire  pour  toutes  les  affaires  ;  qu'affez  habile  pour 
pouvo'r  agir  feu!  &  fans  dépendance ,   il  donne  1  exemple 
de  la  fubordiaation  ;  &  que,  capable  d'imprimer  le  mouve- 
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4 
ment  à  h  partie  de  I^Admiaiflration  qui  lui  eft  confiée,  il  fe 
reçoive  cependant  fans  répugnance  d'un  chef  qui  ne  pour- 
roit  répondre  de  fes  opérations ,  il  eiies  n'a  voient  pour  bafe 
les  mêmes  principes  &  les  mêmes  vues.  Il  doit  trouver  dans 
îe  Contrôleur  de  la  Colonie  ,  aiïez  de  franchife  pour  ne 
jamais  lui  diffimuler  des  vérités  que  la  muiritude  des  affaires 
lui  dérobe  /ans  ce  (Te  ;  afièz  de  courage  j>our  oppofer  une  ré- 
fiflance  inébranlable  à  tout  ce  qui  lui  paroît  contraire  à  la 
règle  ,  ou  préjudiciable  au  bien  du  fervice  ;  affez  d'amour  du 
travail  &  affez  de  vigilance  pour  maintenir  dans  toute  fon 
étendue  le  droit  précieux  de  concourir  à  toutes  les  opéra- 
tions de  finance  ,  foit  pour  les  recettes  ôl  les  dépenfes,  foit 
pour  les  achats  &  les  ventes  ,  foit  pour  la  reddition  &  la 
vérification  des  comptes ,  6c  enfin  autant  de  jufîice  que  d'ha- 
bileté pour  ne  comprometre  ni  les  intérêts  des  ci- 
toyens ,  par  un  zèle  inconfidéré ,  ni  les  droits  du  Roi,  par 
des  principes  trop  relâchés. 

ïl  faut  qu'un  même  efprit  anime  tous  les  Officiers  chargés 
des  différentes  parties  du  fervice,  &  qu'un  concert  parfait, 
diélé  par  l'amour  du  devoir,  les  réuniffe  Sl  leur  faiïe  pren- 
dre toutes  les  précautions  néceffaires^  autant  pour  découvrir 
&  empêcher  les  abus  &  les  prévarications,  que  pour  con- 
ferver  l'ordre  dans  les  manutentions  importantes  qui  leur 
font  confiées. 

Alors  ,  fécondé  par  des  hommes  qui  réuniffent  la  probité 
aux  talens  ,  i'adminiflrateur  voit  les  principales  difficultés 
s'évanouir  ;  fa  tâche  devient  d'une  facilité  qui  l'étonné  lui- 
même  :  il  ne  faut  plus  une  habileté  extraordinaire  pour 
diriger  des  affaires  où  règne  la  règle.  Dès  que  chacun  eft 
à  fes  fonélions ,  chaque  objet  à  fa  place  ,  dès  que  la  fnuation 
des  comptables  efl  connue,  &  que  l'on  fait  fur  quelles 
recettes  on  peut  compter ,  l'économie  ,  mère  des  dépenfes 
iJtiles ,  permet  aux  adminifîrateurs  de  former  de  grandes  en- 
îreprifes  ,  avec  la  certitude  de  n'être  point  arrêtés  dans  lear 
cours ,  :^ute  de  moyens  ;  la  méfiance  cefFe,  &  le  crédit  renaît. 
Je  n'entends  par  crédit  p  autre  choie  que  cette  confiance 


d'autant  plus  abfolue,  qu'elle  efl  raifonnee,  qui  porte  tous 
ceux  qui  ont  des  rapports  avec  le  Gouvernement,  a  fe  livrer 
fans  inquiétude  à  fa  juftice  :   c'efl-là  le  crédit  qu  il  convient 
d'établir  &  de  conferver  pour  s'en  fervir  dans  les  temps  de 
crife    &    de  difficultés.    Plus    heureux    cependant    encore 
ceux  à    qui    toute    efpèce    de    crédit  ,    fans   en   excepter 
celle-ci     fera  fuperflue  !  Et  quel  befoin  en  auroit-on  aujour- 
d'hui à  Saint-Domingue  !  Tout  s'y  paye  comptant  ;  &  depuis 
plus  de  deux  ans  il  n'a  pas  été  expédié  une  feule  ordonnance 
qui  n'ait  été  apoftiiiée  des  x^oi^  payable  à  vue,    à.  qui  n  ait 
été  en  effet  payée  au  moment  où  elle  a  été  préfentée.  Cette 
feule  règle  des  payemens  au  compiani ,  a  produit  des  avan- 
tages inePiimables.  Depuis  le  I."  avril  1786,  l'Adminiflration 
n'a  jamais  acheté  au-delà  du  prix  courant ,  &  elle  a  fouvent 
acheté  à   5  &   10  pour  cent  au-deflbus. 
>    Je  ne  remonte  qu'au   i."  avril   1786,  parce  que  ie  de- 
fordre  n'a  ceffé  qu'à  cette  époque  ;  &  ce  fut  aufîi  cel  e  ou 
commencèrent  les  refnbourièmens  &  compenfations  de  di- 
verfes  femmes ,  montant  des  bénéfices  illégitimes  qui  avoient 
été  faits  dans  l'efpace  de  peu  de  mois.  C'efl  alors ,  je  dois 
auffi  le  dire ,  que  j'ai  eu  de  grands  obftacles  à  furmonter  ; 
il  a  fallu  combattre  une  multitude  d'intérêts  particuliers,  en- 
tendre,  finon  fans  ém.otion  ,   du  moins  avec  patience,  les 
clameurs  de  tous  ceux  à  qui  les  réformes  enlevoient  des  profits 
illicites ,  qu'ils  s'étoient  habitués  à  regarder  comme  leur  pa- 
trimoine.  L'adminiflrateur  n'a    qu'une   voix  ,    les   prévari- 
cateurs en  ont  cent.  Les  mefures  prifes  pour  ramener  l'ordre , 
produisent  leur  effet  avec  une  lenteur  qu'il  eft  impofTible 
d'éviter.  Le  Public  n^  voit  pas  d'abord  qu'on  ne  travaille 
que  pour  lui  ;    il  ignore  qu'il   s'agit  de   prévenir   l'accroi- 
fement  des  impôts  :  ceux  qui  s'aiimentoient  de  fa  fubflance ,. 
répandent  eux-mêmes  que  l'Adminifiration  médite  de  lui  faire 
fupporter  de  nouvelles  charges ,  &  ces  bruits  une  fois  diffé- 
minés ,   ne  fe  diffipent   pas  ailément.   Il  entend  les  cris  de 
ceux  que  l'on  force  à  rapporter  ;   il  ne  confidère  pas  que 
x'eft  fon  propre  bien  que  i'on  fait  rendre,  à.  qu'il  profi- 
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tera  Je  tout  ce  qu'iis  auront  refîitué.  Un  fentiment  plus  gé- 
néreux que  jude  l'inciine  à  la  pitié  pour  les  coupables ,  &. 
il  oublie  leur  faute ,  pour  ne  plus  voir  que  leur  infortune. 
Sans  chercher  à  détruire  un  fentiment  auffi  humain  ,  il 
convenoit  de  rediiier  les  jugemens  erronés  dont  il  a  pu 
être  la  caufe  ;  mais  ce  devoitêtre  encore  l'ouvrage  du  temps, 
&  je  vois  que,  fans  le  moindre  effort  de  ma  part,  Texpé- 
rience  a  fixé  l'opinion  fur  les  réformes  qui  ont  eu  lieu.  Mais 
fi  une  feule  année  d'un  régime  févère  difpenfe  de  la  févérité 
pendant  un  grand  nombre  d'autres,  ù  une  punition  faite  avec 
éclat  affranchit  pour  l'avenir  les  adminiflrateurs  du  malheur 
d'avoir  à  punir,  on  conviendra  peut-être  que  celui  qui  s'efl 
montré  le  plus  attaché  à  la  règle  ,  n'a  pas  été  le  moins 
humain. 

Toute  incertitude ,  s'il  y  en  a  encore  ,  fera  diffipée  par  la 
publication  de  ce  précis,  &  Ton  jugera  s'il  étoit  polfiblede 
recourir  à  d'autres  moyens  pour  rétablir  dans  les  finances 
&:  dans  toutes  les  parties  de  la  comptaBilité ,  un  ordre  dont  il 
fera  plus  difficile  de  s'écarter  déformais ,  qu'il  ne  l'a  été  d'y 
revenir.  La  publication  qui  fera  faite  annuellement  d'un 
compte  femblable  à  celui-ci  ,  garantit  la  continuation  de 
î'empire  de  la  règle ,  ôl  je  prends  l'engagement  de  le  faire 
paroître  aufîi  long-temps  ,  qu'honoré  de  la  confiance  de 
Sa  Majesté,  je  remplirai  ici  le  pofîe  où  Elle  m'a  placé. 

Mais  en  ofii-ant  ce  travail  à  la  Colonie  ,  il  convient  que 
je  la  mette  en  état  de  l'apprécier.  Il  ne  peut  y  avoir  d'erreurs 
ou  d'inexa6litudes  dans  le  tableau  des  recettes ,  &.  rien  n'eft 
fi  aifé  que  de  les  vérifier  ;  ce  font  les  dépenfes  qu'il  efl  plus 
difficile  de  préfenter  avec  une  clarté  qui  n'admette  pas  même 
Tombre  d'un  doute  :  des  tableaux  ifolés  peuvent  en  donner, 
il  efl  vrai  ,  une  connoiffance  générale ,  &  montrer  la  fjtua- 
tion  des  finances  avec  l'exaditude  la  plus  parfaite  ;  mais  fi 
i'on  s'en  tenoit  à  ce  précis  ,  on  rifqueroit  de  fe  tromper 
fur  l'emploi  qui  a  été  fait  du  revenu  colonial.  Je  fuppofè, 
par  exemple ,  qu'il  a  été  dépenfé  une  fomme  de  trois  millions 
pour  des  confîruétions  ;  mais  f(  les  marchés  ont  été  faits 
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né^iigemmenî  ;  Ci  ceux  qui  ont   été  faits,  ont  été  enfuite' 
changés  fans  Ja  participation  des  chefs ,  s'ils  procurent  aux 
entrepreneurs  des  bénéHces  exorbitans  ;  fi  les  matériaux   ont 
été  payés  par  le  Roi  au-delà  de  leur  valeur;  ù  l'on  a  fuppofé 
des  ouvrages  qui  n'o.it  jamais  exiflé ,  il  eJl;  manifefle  que  la 
fomme  de  trois  millions  a  été  mal  employée ,  &  ie  tableau 
n'offrira  qu*un  fantôme  d'ordre  qui  ne  fervira  qu'à  couvrir 
jes  erreur's ,  les  négligences  ou  les  fautes  de  Tadminiflrateur. 
Je  pourrois  prévenir  tout  reproche  à  cet  égard  ,  en  publiant 
un  détail  de  chaque  dépenfe  en  particulier ,  mais  il  faut  convenir 
que  la  chofe  n'eft  guère  praticable  ;  d'immenfes  volumes  n'y 
lîiffiroient  pas.  Il  Sut  donc  revenir  à   un  moyen  facile  & 
certain  de  répandre  la  plus  grande  lumière  fur  toutes  les  dé- 
penfès;  c'ell  d'ouvrir  les  regiflres  des  fix  grands  dépôts  de 
l'Adminidration  à  tous  ceux  qui  voudront  les  confulter.  Ce 
iont  ceux  du  contrôle  ,   de  la  rédadion   des  comptes ,  des 
magafins,  du  bureau  des  fonds,  de  la  vérification  générale, 
ÔL  ies  minutes  des  notaires  de  l'Intendance,  li  faut  que  les 
communications  qu'on  viendra  demander  ,  y  foient  données 
fans  aucune  reflridion-;  que  les  marchés  foient  connus ,  qu'ils 
puiiïent  être  comparés  aux  prix  courans  ;  que  les  ordonnances 
puiffent  être  vérix^ées  :   en  un  mot ,  il  ne  doit  y  avoir  nr 
lècret  ni  myflère  fur  des  afeires  de  cette  nature  ;  Sl  fi  l'on 
refufbit  la  communication  d'unfeul  regiftre,  d'une  feule  pièce 
demandée  ,    il  faudroit   en    conclure    qu'un  intérêt   privé, 
contraire  à  l'intérêt  général ,  eil  la  caufe  fecrètede  ce  refus; 
il  faudroit  rendre  le  refus  public  .  êi  infjfter  avec  fermeté  fur 
la  communication  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eut  été  accordée. 

Que  les  amis  de  l'ordre  fe  pi-éfentent  donc  avec  confiance, 
&  qu'ils  viennent  aux  fources  mêmes  puifer  des  connoiflànces 
qui  font  incomplettes  dans  les  tableaux  ci-joints  ;  qu'ils  con- 
liiltent  les  comptes  généraux  &  particuliers,  ies  marchés,  les 
regiilres,  les  ordonnances;  qu'ils  ne  craignent  point  d'être 
taxés  d'une  curiofité  indifcrète  :  ils  font  invités  à  faire  cet 
examen;  ils  ont,  pour  le  demander,  le  motif  le  plus  naturel 
ÔL  le  plus  légitime  ;  car  le  prince  veut  que  tous  les  citoyens 
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ayent ,  en  pareille  matière ,  le  droit  d'examiner  par  eux-mêmes 
û  Ces  ferviteurs  ont  foigneufement  rempli  leur  devoir. 

Qu'ils  viennent,  dis-/e,  qu'ils  vérifient,  qu'ils  interrogent, 
qu'ils  fcrutent  la  recette  &  la  dépenfe ,  qu'ils  demandent  les 
pièces  au  foutien;  qu'ils  reviennent  encore,  qu'ils  queflion- 
nent ,  qu'ils  fafTent  des  notes ,  qu'ils  prennent  des  copies  :  ils 
trouveront  pour  leur  travail  toutes  les  facilités  qu'ils  pourront 
défirer.  L'objet  efl  important  ;  c'eft  de  l'emploi  des  contri- 
butions du  public  ,  c'eft  de  l'emploi  d'une  fbmme  de  plus 
de  vingt  millions  qu'il  s'agit  de  donner  connoifTance  à  ce 
même  public.  Rien  ne  doit  lui  être  caché  ;  pas  un  regiftre 
ne  4oit  être  fermé ,  même  à  ceux  qui  jugeroient  à  propos 
de  garder  le  filence  fur  le  motif  de  leurs  recherches. 

Quelques-uns  trouveront  peut-être  trop  d'apparat,  difons- 
ie  ,  de  la  jaélance  dans  ce  développement  de  l'Adminiflration 
des  finances  de  la  Colonie.  Mais  pourquoi  le  diffimuler  ! 
les  témoignages  de  la  fatisfaélion  publique  font  la  plus  noble 
récompenfè  des  adminidrateurs  ;  la  tâche  honorable  qu'ils 
rempliifent,  ne  peut  être  payée  par  un  plus  digne  falaire. 
L'impatience  de  l'obtenir  ne  doit  pas ,  j'en  conviens ,  les 
écarter  un  moment  de  la  route  qu'ils  fe  font  tracée;  &  quoi- 
que l'opinion  ne  foit  pas  indifférente  au  fuccès  des  mefures 
même  les  plus  fages,  ils  les  feroient  avorter  ,  en  cherchant 
à  capter  une  bienveillance  toujours  fugitive ,  quand  elle  efl: 
accordée  prématurément.  Mais  fi  ,  dans  la  vue  du  bien  gé- 
néral ,  l'adminiftrateur  a  le  courage  de  relier  expofé  à  une 
iongue  indécifion  du  public  fur  fes  deffeins;  s'il  dédaigne  la 
faveur  du  peuple  ,  lorfqu'il  faudroit  l'obtenir  par  le  facrifice 
de  l'intérêt  même  du  peuple  ;  s'il  efl;  réfolu  à  refter  mé- 
connu toute  fa  vie  ,  plutôt  que  d'abandonner  un  moment 
des  principes  dont  la  rectitude  lui  efl  démontrée ,  il  ne  fera 
cependant  pas  infenfible  aux  fuffrages  de  ceux  dont  le  bon- 
heur a  dû  l'occuper  uniquement  ;  il  n'en  fera  que  plus  tou- 
ché ,  s'il  les  obtient  fans  les  folliciter  &  fans  fléchir ,  <&  s'il 
ne  les  doit  qu'à  la  force  de  fes  opérations.  Pour  moi,  qui 
pendant  fans  relâche  au  bien,  n'ignore  point  cependant  que 
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j'en  laiiTeraî  infiniment  plus  a  faire  que  je  n'en  aurai  fait ,  je 
l'avouerai ,  ie  compte  que  je  rends  aujourd'hui  a,  depuis  près 
de  trois  années ,  été  le  but  de  ces  veilles  confacrées  à  ac- 
quitter ma  dette  envers  la  Colonie,  &  à  remplir  le  ferment 
que  j'ai  fait  à  mon  Souverain  ;  je  ferai  amplement  dédom- 
magé de  ma  peine  ,  fi  cette  publication  produit  ,  pour 
i'aftermiffement  de  l'ordre ,  tous  les  effets  que  j'eçi  attends. 

D'autres  croiront  que  ce  Précis  dévoile  des  fec rets  que 
rAdminiftraiion  devroit  toujours  couvrir  d'un  voile  myfiérieux: 
des  fecrets  !  on  le  répète  ,  il  n'en  eft  point  en  pareille  matière. 
De  quelle  utilité  pourroit  être  le  myftère ,  quand  les  affaires 
font  dans  un  état  de  profpérité  î  quand  il  n'y  a  pas  une 
opération,  on  dit  pas  une  feule,  qui  ne  puiffe  fubir  Texamerî 
le  plus  févère  ! 

On  objeétera  peut-être  qu'il   importe  que  les  citoyens 

ignorent  que  la  fituation  du  tifc  eft  fîoriffante ,  Sl  qu'il  eft  à 

craindre  que  ces  circonftances  heureufes  ne  les  conduifent 

à  defirerla  diminution  des  odrois.  Mais  on  n'ignore  pas  que  les 

charges  publiques  augmentent  avec  la  population  ôl  en  raiioii 

des  progrès  de  la  fociété.  Si  depuis  moins  de  trois  ans  le 

réfultat  des  recenfemens  des  efclaves  s'eft  élevé,  par  les  foins 

&  le  zèle  de  MM.  les  Commandans  de  paroiffes  &  Officiers 

de  milices,  de    300,000  têtes  à  près  de  400,000  ;   fi  les 

blancs  &  les  affranchis  ont  augmenté  dans  le  même  rapport; 

fi  les  cultures  ont  fait  &  font  encore  des  progrès  étonnans , 

on   conviendra  qu'il  eft  naturel  que   les  reffources  de  l'Ad- 

miniftrationayentprislcsaccroiffemensproportionnés.  Chaque 

citoyen  reiire  &  au-delà  le  montant  de  fa  contribution  aux 

charges  |.u')liques,  lorlque  la  fomme  commune  des  tributs 

eft  employée  avec  économie  pour  des  objets  d'une  utilité 

générale.    M  eft  des  travaux  qui  ne  peuvent  s'exécuter  qu'à 

force  d'enfr.ribie.  Sl  qui  font  hors  de  la  portée  des  individus  : 

leurs    effor'3   i(v>les    euffent  été   infuffifàns   pour  opérer  un 

grand   effet,    mais  reunis  dans  la  main  du  Gouvernement  , 

leur  rciuitat  proiite  à  chacun  ,  en  failant  le  bien  de  tous. 
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On  pourra  dire  encore  que  des  circonflances  imprévues 
ja  guerre,  par  exemple,  peuvent  mettre  de  i'embarras  dans 
les  finances  de  Ja  Colonie,  &  qu'il   e(l  prudent  de  dérober 
aux  regards  de  la   multitude  la    pénurie  du  tréfbr.  Mais  je 
pofe   d'abord  pour   principe  que  rAdminiPtration  n'a  ni  le 
■droit  de   tromper  le  peuple  ,   ni  celui   d'induire  en  erreur 
Jes  fourniiTeurs  ou  les  prêteurs,  en  leur  infpirant  une  con- 
fiance mai  fondée  dans  Tes  reflburces  ;  mais ,  &  qu'on  ne 
s  y  trompe  pas,  la  vérité  en  pareil  cas  eft  encore,  indépen- 
damment de  la  juflice ,  le  meilleur  parti  à  prendre.  En  effet ,  dès 
que  les  payemens  cefTenr,  ouparoifTent  Ce  faire  difficilement, 
on  en  tire  la  conféquence  nécefTaire  que  le  tré/br  efl  épuifé  ; 
on  va  même  au-delà  du  vrai ,  on  fuppofe  fouvent  les  be/bins, 
les  dettes  ,  les  déficits  plus  grands  qu'ils  ne  le  font  réellement; 
les  fourniffeurs  font  la  loi  ,  Sl  en  livrant  de  mauvaifes  mar- 
clîandifes ,  ils  mettent  un   prix  d'autant  plus  grand    à  leurs 
iervices  ,  que  la  mefure  du  danger  qu'ils  courent  leur  eft  in- 
connue. Dans  la  crainte  de  fe  troniper  à  leur  défavantage  , 
ils  flippofent  que  la  fituation  des    affaires  eft  prefque  défef^ 
pérée  :  ainfi  l'on  a  vu  fouvent  dans  des  momens  de  crife, 
les  achats  faits  pour  le  compte  du  Roi ,  excéder  de  cin- 
quante pour  cent  &  même  plus  ,  le  taux  ordinaire  du  com- 
merce ;  on  a  vu  des  ordonnances  fur  le  tréfor  fe  négocier 
à  quarante  pour  cent  de  perte.   Lorfqu'au  contraire    l'état 
des  affaires  eft  bien  connu  ,  chacun  fait  fon  calcul  ,  Si  fi 
le  prêteur  ou  le  fourniffeur  ont  une  jufte   confiance   dans 
les    promeffes    de   l'Adminiftration  ,    ils    n'exigent    cVeile 
qu'un  dédommagement  équivalent   au   préjudice    que  leur 
caufe  la  privauon   momentanée  de  leurs  capitaux  ,  ou  fat- 
tente  de  leur    rembourfément.    Il  eft  donc  certain  que  les 
iiîconvéniens  de  ces  publications  font  imaginaires  ,    tandis 
que  les  avantages  font  réels  &  évidens. 

Mais  fi  elles  font  propres  à  infpirer  une  grande  confiance 
au  public ,  l'adminiftrateur  y  trouve  de  fon  côté  les  motifs 
d'une  entière  fécurité  pour  toutes  fes  opérations.  Quel  eft 
ie  fubalterne  qui  ofera  prévariquer  lorfqu'il  aura  à  craindre 
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h  vigilance  Je  tous  les  habitans  fans  exception  l  quei 
conrrôîe  plus  puiîTant  que  celui  de  la  Colonie  toute  entière! 
Les  fraudes  en  matière  de  comptabilité  ne  peuvent  être 
conimifes  fans  complicité.  Lorfque  celles  du  Cap  m'obli- 
gèrent de  m'y  tranfporter  foudainement ,  en  février  ^1786, 
j'eus  d'abord  recours  aux  regifrres  des  bureaux  :  c'eil;  par 
l'examen  de  ces  témoins  muets,  &  des  livres  d'un  capitaine, 
que  je  m'affurai  de  toutes  ces  malverfations ,  qui  avoient 
troublé  le  repos  de  i'adminidrateur  vertueux  à  qui  j'ai  fuccédé. 
qui  n'étoient  point  ignorées  dans  la  Colonie,  dont  le  bruit  fe 
faifoit  entendre  jufques  dans  le  royaume,  &  qui  n'auroient 
peut-être  pas  eu  lieu,  (i  les  regiftres  euffent  été  dès-lors 
ouverts  à  tout  le  monde. 

L'adminiflrateur,  en  effet,  ne  peut  employer  une  fur- 
veiliance  plus  éclairée  &  plus  efficace  que  celle  à  laquelle 
tout  le  monde,  fans  aucune  exception,  fera  admis.  C'ed 
lorfque  les  marchés  font  pafTés,  c'eR  lors  du  renouvellement 
des  baux  &  lors  des  adjudications,  qu'il  faut  que  cette 
infj3edion  ait  lieu;  aucune  affaire  ne  doit  en  être  exceptée, 
&  je  me  félicite  d'avoir  eu  i'occafion  d'ouvrir  une  route 
nouvelle,  qui  fera  infailliblement  perfedionnée  par  ceux  qui 
me  fuivront,  &  de  leur  avoir  en  même  temps  procuré  le- 
garant  le  plus  sur  de  toutes  leurs  opérations. 

On  s'eft  plaint  quelquefois  qu'il   n'y  avoit  point  d'efprit 
public  à  Saint-Domingue:  s'il  eftun  moyen  de  le  faire  naître 
&  de  l'alimenter  ,  c'efl  d'alTocier  de  la  forte   les  citoyens 
aux    meiures   arrêtées   par  le  Gouvernement;    c'eil  de  les 
faire  concourir  à  l'exécution  des  entreprifes  vraiment  colo- 
niales, non  pas  uniquement  comme  contribuables,  mais  aufli 
comme   ccopérateurs  ;  c'eil  de  leur  faire  connoître  ,    fans 
aucune  ré/erve,  l'état  des  affaires,  de  leur  démontrer  que  le 
revenu  public  efl  appliqué  tout  entier  au  bien  général ,  &  que 
loin  de  craindre  la  liirveillance,  on  a  les  plus  puiffans  motifs 
de  la  défirer.  Alors  ceffera  cette  lutte  fecrette  &  continuelle 
entre  ceux  qui   gouvernent    à.    ceux   qui  font   gouvernés; 
ces  efforts  des  uns  pour  cacher  leur  propriété  &  la  fouftraire 
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aux  taxes,  &  Jes  autres  pour  h  découvrir  &  Timpcfer; 
alors  s'établira  une  confiance  réciproque  ;  alors  il  y  aura  un 
efprit  public  à  Saint-Domingue,  <5c  l'Adminiftration  qui 
l'aura,  pour  ainfi  dire,  créé,  fe  plaira  à  l'exciier  &  à  le 
conferver,  parce  qu'il  ne  pourra  en  réfuher  que  des  effets 
au/Ti  avantageux  pour  elle-même  que  pour  la  Colonie. 

Il  m'avoit  été  prefcrit  par  Sa  Majesté  de  conftater,  à 
mon  arrivée  à  Saint-Domingue,  la  fituation  aélive  &  paffive 
des  différentes  caifTes  ;  les    circonfîances  ne  me   permirent 
pas  d'abord  d'acquérir  <:ette  connoiiïance  importante,  peur 
laquelle  rien  n'avoit  été  préparé  :   j'appris  feulement  que  la 
Colonie  étoit  créancière  Ôl  débitrice  de  fommes  confidérables  ; 
mais  le  premier  aperçu   me   prouva   fuffifàmment    que   fès 
revenus,    adminifîrés    avec  la   plus   grande   économie,    ne 
pourroient  fufîire   à   la  fois    aux   dépenfès    courantes    ^  à 
i'extindion  des  dettes.  Il  fallut  donc  fonger  à  des  reffources 
extraordinaires,  &  dès  que  je  pus  jeter  un  coup  d'œil  général 
fur  les  créances   adives,  je  les  confidérai  comme  le  fonds 
qui  devoit  naturellement    être    employé    à  l'amortiffement 
de  la  dette  publique  ;   en  conféquence,  je  me  fis  rendre  un 
compte  particulier  de  l'état  de  chaque  caiffe.  Je  reconnus 
qu'il  y  avoit  entre  les  mains  du  commis  principal  des  tréforiers 
généraux,  des  reprifes  &  des  créances  aélives  pour  plus  de 
fix  millions  &  demi.  C'étoient  des  fonds  des  oélrois  encore 
dûs  par  d'anciens  receveurs ,  des  avances  faites  à  des  entretenus 
de    différens  grades   dans  la  Colonie,  des  payemens   trop 
confidérables  à   d'anciens   entrepreneurs ,   des   prêts  à  des 
particuliers,  &  enfin  des  débets  d'anciens   tréforiers.  Mais 
les  deux,  tiers  de  cette  mafi^e  des  créances  étoient  dûs  par 
des  comptables  abfens ,  fugitifs,  morts  ou  infolvables  fans 
caution  exifiante  ou  connue  ;  le  refle  n'étoit  fufceptible  d'être 
réalifé  qu'au  moyen  de  l'adivité  la  plus  fou'tenue  Outre  cette 
fomme  de  créances,  les  unes  folides,  les  autres  fans  valeur, 
il  exiftoit  encore  dans  tous  les  départemens  de  la  Colonie  » 
&  entre  les  mains  de  divers  receveurs  de  l'o^lroi ,  des  quittances 
de  droits  fur  les  nègre*  &  fur  les  maifons,  qui,  d'après  les 
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états  Que  j'en  ai  fliit  former,  s'élevoient  à  plus  de  deux  millions 
&  demi,  dont  une  grande  partie  a  été  &  fera  recouvrée. 

Je  reconnus  aufli  que  la  Colonie  avoit  fait  pendant  la  guerre 
des  avances  aux  alliés  de  Sa  Majesté,  &  quelles  pour- 
roient  compenfer  la  dette  de  Saint-Domingue  envers  les 

caifTes  du  royaume.  ^     ,     ,    ^.    .  c.   r    .- 

Cet  état  adif  de  la  caifTe  de   la  Marme,  me  fit   fentir 
combien  il  étoit  eîTentiel  de  répandre  la  même  lumière  fur 
h  fituation  des  caifTes  tant  générale  que  des  libertés.  Je  trouvai 
en  faveur  de  la  première  près  de  1,500,000  liv.  de  créances 
exigibles  à  la  charge  de  différens  comptables  des  droits  doma- 
niaux   d'anciens  curateurs  aux  vacances ,  receveurs  du  droit 
de  deux  pour  cent,  fermiers  des  poftes,  indépendamment 
d'une  fomme  indéfinie  réfultante  &  à  réfulter  de    1  apure- 
ment des  comptes  de  ces  mêmes  comptables,  dont  les  exer- 
cices  étoiem  finis.  La  caiffe  des  libertés  m  offrit,  tant  en 
efpèces  qu'en  obligations,  un  adif  de  plus  de  200,000  liv. 
C'eft  la  feule  où  je  trouvai  quelque  argent.  Je  ne  tardai  pas 
à  me  convaincre  que  les  infolvabilités  réduiroient  la  maffe  des 
deux  premières  caiffes  de  plus  de  moitié  ,  &  que  je  ne  pou- 
vois    fans  une  erreur  groffière ,  porter  en  eftedif  la  fomme 
de  ces  dettes.  Tout  ce  qui  étoit  dû  par  le  Roi  ou  par  la 
Colonie  devoit  être  payé  religieufement  fans  doute ,  mais  il 
falloit  m'attendre  à  de  grandes  non-valeurs  fur  ce  qui  étoit 
dû  au  Roi  &  aux  différentes  caiffes.  C'efl  d'après  la  con- 
noiffance  exade  de  leur  fituation ,  que  j'ai  formé  mon  plan. 
Je  n'ai  pas  craint  d'entreprendre  une  correfpondance  defa- 
gréable  avec  tous  les  débiteurs,  &  plus  difficile  encore  avec 
ceux  qui  s'obflinent  à  fe  taire ,  qu'avec  ceux  qui  répondent. 
Il  a  fallu  accorder  des  termes ,  ufer  de  ménagemens  envers 
ceux  qui  m'ont  fait  voir  de  la  bonne  volonté ,  &  employer 
la  fermeté  &  la  contrainte  avec  ceux  qui  n'avoient  d'autre 
but  que  de  temporifer ,  ou  de  fe  tirer  d'embarras  par   des 
promeffes  qu'ils  fe  propofoient  de  ne  pas  tenir,  &  ceux-ci 
étoient   malheureufement  les   plus  nombreux.  Un    comp- 
table qui,  portant  une  main  coupable  dans  fa  caiffe,  a  ofe  7 
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puifer  à  ion  proHt,  fe  confjJère  bientôt  comme  le  pofTeiïeur 
iégitime  de  ion  larcin  ;  il  oublie  qu'il  n'a  rien  à  prétendre 
furies  fonds  qu'il  a  ainfi  détournés;  il  fe  défend,  il  combat 
pour  les  garder  ,  comme  fi   Tadminidrateur   n'avoir   pas  le 
droit  le  plus  abfolu  de  les  retirer  de  fes  mains  :  ii  a  pro- 
iité  de  fes  détournem.ens   pour   acheter  des  maifons  ,    des 
efclaves,  des  habitations  ;  il  s'eil  tellement  rdentilic  avec  ce 
qu'il  a  dérobé,  que  ies  concitoyens  eux-mêmes,  oubliant 
i'origi  e  de  cette  richefTeufurpée,  lui  accordent  iur  fa  parole 
la   confîdération    qui    accompagne   d'ordinaire  une    fortune 
acquife  légitimement.  Si  l'adminiflrateur  le  preffe,  il  fe  prévaut 
d'un  premier  délai  pour  en  folliciter  un  nouveau  ;  il  convient, 
s*ii^  le  faut,  qu'il  a  diverti  les  fonds  publics,  mais  il  allègue 
qu'il  ed  à  la  veille  de  faire  un  grand  revenu,  qu'il  efl  ruiné 
fî  on  ufe  de  févérité  envers  lui,  que  le  Roi  perdra  tout  par 
îrop  de  rigueur  ;  il  met  fa  famille,  fes  alliances,  fes  amis  en 
3vant,  &  ,  couvert  de  ce  bouclier,  il  défie,  pour  ainfi  dire, 
la  févérité  de  l'adminiflrateur.  Il  eft  impoifibie  de  fe  faire  une 
jufle  idée  de  la  vigueur  avec  laquelle  il  réfilie  à  fe  deifaifir 
d'un  bien  qui  n'ell  pas  à  lui  :    les  pouriuitcs  ne  l'étonnent 
point,  les  menaces  l'effrayent  peu;  il  a  recours  à  des    pro- 
teéleurs  ;  s'il  ne  compte  pas  affez  iur  ceux  qu'il  a  dans  la 
Colonie  ,  il  en  évoquera  du  royaume  ;  il  follicite,  il  importune, 
il  obtient  des  délais  ;  il  attermoye  ,  dans  l'efpérance  que  s'il 
peut,  à  force  de  chicanes  &  de  rufes,  arriver  jufqu'à  la  fin 
de  f  Adminiflration  qui  le  preilé  ,  un  nouvel  Intendant  perdra: 
la  trace  de  ce  qui  aura  été  arrêté,  &  qu'au  pis  aller  il  en  iëra. 
quitte  en  lui  livrant  de  nouveaux  combats  pour  la  dé{cnfe 
de  fa  conquête.  En  parcourant  la   correfpondance  de  mes 
prédéceffeurs  ,  j'y  ai  trouvé  des  lettres  de  plufieurs  de   ces 
mêmes  comptables,  écrites  depuis  dix  &  douze  ans,  &  parfai- 
tement femblables  à  celles  qu'ils  m'écrivent  aujourd'hui:  j'ai 
fenti  ia  néceffité  d'arrêter  feipèce  de  prefcription  à  laquelle 
ils  fe  flattoient  d'atteindre,  &  l'on  fait  affez  les  efîbrts  que 
j'ai  faits  pour  y  parvenir.  On  pourroit  croire  qu'ils  ont  produit 
tout  l'effet  que  j'en  attendois.  Mais  il  y  a  des  comptables 
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qui  ont  fui  de  h  Colonie  avec  le  butin  qu'ils  avoîent  fait 
fur  elle;  d'autres,  entièrement  ruinés  &:  vi6iimes  eux-mêmes 
des  fpéculaîions  imprudentes  à.  coupables  qu'ils  ont  faites 
fur  les  fonds  du  fifc  ,  avec  plus  d'audace  qu'ils  n'auroient 
dû  le  faire  fur  leur  propre  fortune  ,  n'offrent  ,  pour  ainfi 
dire,  aucune  prife  à  la  jufiice,  &  l'on  n'apprendra  pas  fans 
étonnement  que  fur  la  mafîe  confidérable  des  créances  aélives 
que  je  viens  de  faire  connoître ,  il  n'a  été  recouvré  dans  la 
Colonie  qu'environ  i,200,oool.  en  1786,  &  1,000,000  en 
1787.  Mais  j'ai,  après  de  longues  difcuiïions,  pris  des  termes 
avec  prefque  tous  les  débiteurs  ;  je  leur  ai  affigné  des 
époques  de  payement  ;  j'ai  même  accepté  celles  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  m'ont  propofées ,  &  j'ai  ainli  préparé 
des  reffources  aux  diverfes  caiffes ,  dans  les  rembourfemens 
graduels  que  font  leurs  débiteurs. 

Peut-être,  à  cette  occafioii,me  reprochera- t-on  de  n'avoir 
pas  u(ë  d'une  indulgence  ou  d'une  févérité  égales  envers 
tous.  îl  efl  vrai,  quant  à  l'indulgence  ,  puifqu'ii  faut  que  je 
la  juflifie,  que  j'ai  accordé  à  quelques  débiteurs  des  termes 
qui  fe  prolongent  au-delà  de  huit  années,  &  j'ai  fupplié  Sa. 
Majesté  de  vouloir  bien  approuver  ces  arrangemens.  Mais 
je  puis  aiïurer  de  la  manière  la  plus  pofitive  ,  que  je  n'ai 
cédé ,  dans  ces  circonftances,  qu'à  des  confidérations  de  jufiice , 
foit  en  faveur  d'une  veuve  qu'un  motif  refpe6table  déter- 
minoit  à  accepter  une  communauté  douteufe  ,  foit  en  faveur 
de  quelques  cautions  vidimes  d'une  confiance  abufée,  foie 
enfin  envers  des  comptables  qui  me  prouvoient  clairement 
qu'ils  avoient  été  plus  imprudens  que  coupables  :  c'eft  ce 
dont  on  s'afTurera  en  confultant  les  regiflres  du  bureau  des 
fonds.  A  l'égard  de  la  févérité  ,  ou  pour  mieux  dire  de  h 
juiîice  exercée  envers  un  petit  nombre  ,  c'étoit  ,  je  le  dis 
avec  conviélion  ,  le  moyen  le  plus  affuré  de  prévenir  le 
retour  des  abus  ,  &  fous  ce  point  de  vue  ,  c'efî  un  des  ades 
de  bienfaifance  publique ,  dont  les  effets  feront  le  plus  gé- 
néralement éprouvés. 

D'après  cet  expofé ,  quel  efi  le  comptable  infidèle^  quel 


efî  le  débiteur  direc^l  qui  pourra  fe  plaindre  de  la  févcrite 
exercée  contre  lui  î  quel  eft  le  citoyen  qui  ne  reconnoîtra 
pas  que  les  partis  qui  ont  été  pris  étoient  indirpeniables 
pour  le  rétablilTement  de  Tordre  !  Je  ne  diiïimulerai  poir>t 
cependant  que  plufieurs  débiteurs  &  comptables  ont  eu  IV 
drefTe,  ju/qu'à  ce  jour,  d'éluder  tout  arrangement,  &  que 
d'autres  attendent  impatiemment  la  fin  d'une  adminillraiion 
importune  ,  &  le  flattent  de  pouvoir  cefler  alors  les  payemens 
qu'ils  ont  été  contraints  de  commencer  :  mais  ils  ont  conçu 
de  vaines  efpérances  ;  leurs  obligations  tiennent  au  maintien 
d'un  plan  général  d'ordre  &  de  répartition  ;  des  regiflres  en 
règle  en  font  dépofitaires  ;  les  comptes  les  plus  détaillés  ont 
été  envoyés  au  Miniflre,  &  la  violation  de  leurs  engagement 
n'auroit  d'autre  effet  que  d'anéantir  les  promefTes  condition- 
nelles que  TAdminiflration  leur  a  faites  ,  &  de  rendre  nécef- 
faires  l'exercice  d'une  févérité  dont  elle  ne  s'eft  volontairement 
relâchée  qu'en  faveur  de  Texaditude  à  laquelle  ils  /e  font 
foumis.  Au  relie,  tout  l'éclat  qu'ils  ont  fait  étoit  facile  à 
prévoir;  mais  heureufement  le  bruit  cefre&  les  cho/es  relient. 
J'ai  donc  laiffé  un  libre  cours  à  ces  clameurs  ,  &  j'ai  atteint 
le  but  que  je  m'étois  propofé  ,  de  retirer  de  leurs  caifTes  les 
femmes  néceiïaires  pour  payer  les  dettes  publiques  ,  &  de 
tenir  conftamment  à  la  difJ3ofjtion  de  l'Adminiflration  un 
fonds  de  plus  de  1,000,000,  autrefois  épars  dans  leurs  mains  ^ 
&  qui  fouvent  s'y  perdoit  fans  retour. 

On  s'attend  peut-  être  à  trouver  au  nombre  des  tableaux 
qui  vont  faire  connoître  la  fituation  des  finances  eie  Saint- 
Domingue,  celui  des  comptables  en  retard  de  produire  leurs 
comptes,  &  je  reconnois  que  cette  pièce  eut  été  nécefiairc 
pour  compléter  des  connoifiances  que  le  titre  de  cette  pu- 
blication fembie  promettre:  je  dois  donc  expofer  les  motifs 
d'un  filence  dont  je  fens  moi-même  les  inconvéniens. 

Le  défordre  des  finances  de  Saint-Domingue  m'a  paru 
procéder  uniquement  du  mauvais  régime  de  la  comptabilité. 
Les  comptes  étoient  arriérés  élans  toutes  les  parties  ;  les 
comptables  les  rendoient  long -temps  après  la  fin  de  leur 

exercice  ; 


axercîce  ;  plufieurs  font  morts  fans  les  avoir  rendu-s  :  les 
héritiers  n'y  entendent  pius  rien ,  ou  feignent  de  n  y  plus 
rien  entendre  ,  les  vérificateurs  eux-mêmes  ont  beaucoup 
de  peine  à  s'y  retrouver.  Les  loix  coloniales  ont  ûxé  un 
terme  de  cinq  années  pour  la  durée  de  piufieurs  exercices 
de  finance,  &  au  lieu  de  faire  compter  tous  les  ans,  elles 
ont  malheureufement  réglé  que  les  comptables  de  certaines 
recettes  ne  feroient  contraints  qu'après  l'expiration  de  l'exer- 
cice entier,  à  rendre  leur  compte  définitif:  piufieurs  ont 
amplement  profité  de  cette  faculté ,  &  les  doivent  depuis 
dix  années  &  au-delà.  La  trace  des  maîverfations  eft  perdue, 
&  fi  les  fonds  ne  font  pas  dilapidés,  on  fait  à  peine  où  les 
prendre.  Ceux  qui  doivent  des  comptes  annuels  s'étoient , 
pour  la  plupart,  affranchis  de  cette  loi  falutaire,  &.  leurs 
comptabilités  étoient  en  proportion  auffi  arriérées  que  les 
autres. 

Le  dernier  compte  rendu  par  le  commis  des  Tréforiers 
généraux  pour  les  recettes  &  dépenfes  de  la  caiffe  de  la 
marine  étoit  ,  quand  j'arrivai  à  Saint-Domingue  ,  celui  de 
1-773.  Mes  prédéceffeurs ,  depuis  plufieurs  années,  les  avoient 
fuccefîivement  trouvés  arriérés ,  &.  n'avoient  pu,  malgré  leurs 
efforts ,  atteindre  le  courant.  Je  n'aurois  pas  été  plus  heureux 
fans  i'établiffement  d'un  bureau  nombreux,  qui  étoit  en 
pleine  adivité  à  mon  arrivée,  &.  qui  s'occupe  uniquement 
de  ce  travail  important. 

Quelques  curateurs  aux  vacances  dévoient  des  comptes 
depuis  vingt-cinq  ans  »  d'autres  les  dévoient  depuis  dix  ôl 
douze  ans  ;  &  malgré  les  difpofitions  de  l'Edit  de  no- 
vembre 178  I  ,  qui  oblige  ces  féquefires  à  rendre  compte 
tous  les  ans  ,  aucun  ,  abfolument  aucun  ,  n'avoit  obéi 
à  la  loi.  Il  en  efl  cependant  que  j'ai  trouvés  au  premier 
mot  prêts  à  s'y  conformer:  leur  comptabilité  étoit  tellement 
en  règle  ,  que  le  Confeil  a  été  pendant  quelque  temps  livré 
à  ce  travail.  En  s'occupant  fans  relâche  de  l'audition  de 
tous  ceux  de  ces  comptes  qui  lui  ont  été  préfentés ,  ii 
3  fingulièrement  contribué  à  en  débrouiller  le  chaos ,  &  ii  a  ^ 
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pour  ainfi  dire,  fixé  le  degré  de  confiance  du  à  chaque 
comptable  :  celle  de  l^adminiflrateur  n'eft  pas  le  feu!  prix 
qu'ils  obtiennent,  celle  du  public  vient  aufli  les  chercher. 
Les  tedateurs,  loin  de  s'alarmer  d'une  intervention  quelque- 
fois ù  redoutable  pour  les  fucceiïions,  les  appellent  à  l'exécu- 
tion de  leurs  dernières  volontés  :  on  fe  fbuvient  encore  , 
au  Port-au  Prince,  de  M.  Fûiire  la  Chapelle  ;  on  en  cite  aufli 
un  exemple  au  Cap ,  &  quand  je  veux  propofer  un  modèle 
aux  comptables  nouvellement  choifis ,  je  leur  nomme 
M.    Prieur. 

Je  reconnois  avec  plaifir  que  les  curateurs  aux  vacances 
dont  je  viens  de  parler ,  ne  font  point  les  feuls  qui  méritent 
des  éloges.  J'ai  d'ailleurs  trouvé  dans  le  fein  de  la  Colonie 
le  zèle,  l'intégrité  &  les  lumières,  fans  le  fecours  defquelles 
j'aurois  défefpéré  d'arriver  au  but  que  je  m'étois  propofé. 
D'autres  comptables,  je  me  plais  à  le  répéter,  fe  font  em- 
prefTés  à  féconder  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  apurer  leurs 
comptes.  N'ayant  rien  à  fe  reprocher,  ils  s'efliment  heureux 
de  pouvoir  remplir  ce  devoir  dans  les  délais  qui  leur  font 
prefcriîs,  &  en  aiïurant  leur  repos,  de  prévenir  les  recherches 
qui,  un  jour,  troubleroient  la  tranquillité  de  leurs  familles. 
Gardiens  fcrupuleux  &  fidèles ,  ils  n'ont  point  violé  le  dépôt 
qui  leur  a  été  confié  ;  leurs  livres  font  foi  de  leur  probité  & 
de  leur  intelligence  :  ils  n'ont  jamais  réfiflé  aux  mefures 
d'ordre  qui  leur  ont  éié  prefcrites ,  &  elles  n'ont  rien  en 
effet  de  gênant  pour  ceux  qui  n'ont  point  diverti  les  fonds 
de  leur  recette.  Une  feule  lettre  ,  une  feule  demande  leur 
fuiîit  ;  ils  n'ont  recours  à  aucune  évafion,  ils  n'embrouillent 
point  la  queflion ,  ils  ne  prétendent  point  que  la  vigilance 
de  i'adminiftrateur  eft  ofFeni'ante  pour  eux  :  leurs  bordereaux 
font  fournis  exaélement  ^  leurs  comptes  font  produits  aux 
époques  fixées  ;  ils  font  clairs  &  exempts  d'erreurs.  On  peut 
înfpeéler  leur  caiffe,  on  peut  leur  demander  les  fonds  qu'elle 
a  reçus  ,  fans  crainte  de  la  trouver  vide  ;  ils  n'en  ont  pas 
difpofé  à  leur  profit,  ils  n'ont  pas  même  été  aveuglés  par  le 
déiir  de  fe  faire  une  réputation  de  générofité  &  de  bien- 
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faifance  ,  fi  facile  à  acquérir ,  quand  on  fe  permet  de  dif- 
pofer  des  fonds  pubiics.  Dépofitaires  incorruptibles ,  ils  m'ont 
plufieurs  fois  follicité  de  les  débarraiïer  de  cet  argent,  qui^ 
eft  toujours  à  charge  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  en  uferpour 
leur  avantage.  Leurs  mains  l'ont  reçu  &  le  rendent  fans  en 
avoir  été  fouillées  ;  ils  le  diilinguent  foigneufement  du  leur , 
&  ils  ne  révoltent  pas  les  regards  de  leurs  concitoyens , 
en  appliquant  le  fonds  facré  de  leurs  contributions  à  des  dé- 
penfes  de  jeu ,  ou  à  fervir  d'aliment  à  un  luxe  d'autant  plus 
coupable  ,  qu'il  ofFenfe  à  la  fois  la  décence  publique,  les 
mœurs  &  les  loix. 

La  comptabilité  des  droits  domaniaux  étoit  à-peu-près  dans 
ie  même  état  que  celles  de  la  marine  &  des  vacances  ;  pref- 
que  tous  les  Receveurs  qui  avoient  fini  d'exercer  depuis  fix 
à  fept  ans ,  étoient  en  retard  de  produire  leurs  comptes  ;  quel- 
ques-uns étoient  morts  fans  les  rendre ,  ou  avoient  quitté  la 
Colonie  ,  laillant  leurs  cautions  dans  une  ignorance  abfolue 
de  leur  fituation.  La  comptabilité  des  fonds  des  invalides 
étoit   éo-alement  arriérée.    Plufieurs    comptes  des  droits  du 
domaine  d'occident  &  d'odrois  étoient  dûs  depuis  deux  an- 
nées ;  &  quant  à  ceux  des  entrepôts ,  comme  l'établiffement 
étoit   récent ,  il  n'y  avoit  encore  rien  de  ûxe  touchant  la 
manière  de  les  rendre.  Pour  faire  celfer  cette  confufion,  j'ai 
exécuté  les  ordres  donnés  à  mon  prédéceffeur ,  &  dont  il 
avoit  lui-même  fenti  l'utilité,   mais  dont  la  guerre  l'avoit 
toujours  empêché  de  s'occuper  efficacement;  c'étoit  à  l'égard 
des  comptes  du  commis  principal  des  tréforiers  généraux,  de 
tirer  une  ligne  de  démarcation  entre  les  comptes  courans 
&  les  anciens.  Je  n'ai  point  attendu  que  les  comptes  d'ordre 
de  la  Colonie,  de  1773  ^  ^7^5  '  f^^fent  rendus  pour  m'oc- 
cuper  de  ceux   de  mon  adminiftration  ;  j'ai  pris  des  arran- 
gemens  efficaces  pour  faire  rendre  celui  de  1786  en  1787, 
&•  il  eft  en  effet  déjà  envoyé  en  France  :  celui  de  17B7  le 
fera  dans  l'année  courante,  &  cette  marche  une  fois  établie, 
n'éprouvera  plus  d'altération.  Il  eft  facile  de  comprendre  tous 
ies  avantages  qui  en  réfultent;  les  erreurs  font  aifément  redi= 
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fiées  :  le  préjudice  qu'elles  caufent  au  Roi  ou  aux  particuliers , 
efl  réparé  fur  le  champ ,  parce  qu'on  fait  fur  qui  reprendre  & 
à  qui  rendre  :  la  trace  des  faits .  celle  des  recettes  &  des 
dépenfes  efl  encore  fraîche  ;  les  éclairciflemens  s'obtiennent 
fans  peine,  &  les  infidélités  font  beaucoup  moins  à  craindre, 
quand  ceux  qui  feroient  tentés  de  les  commettre  ,  favent 
qu'elles  feront  découvertes  dès  Tannée  fuivante,  &  qu'ils  ne 
peuvent  plus  en  profiter  comme  par  le  paffé ,  pendant  dix 
ou  quinze  ans,  &  peut-être  à  perpétuité.  L'ancienne  compta- 
bilité avance  du  même  pas  ;  il  ne  refte  plus  que  les  comptes 
de  178 1  ,  1782,  178^  ,  1784  &  1785  à  rendre.  Le 
commis  principal  des  tréforiers  généraux  a  toujours  répondu 
à  mes  efforts ,  en  produifant  à  mefure  des  demandes  qui  lui 
ont  été  faites  par  l'officier  intelligent  ôl  zélé  qui  dirige  le 
bureau  de  la  rédadion.  Ce  comptable  vient  de  mourir,  &  les 
pièces  Si  papiers  qui  doivent  fervir  à  former  les  comptes  de 
ia  Colonie,  ont  été  trouvés  dans  le  meilleur  ordre.  Si  fa  mort 
ne  ralentit  peint  cette  adivité  ;  ù ,  comme  je  l'efpère ,  ceux 
qui  le  repréfentent ,  fe  mettent  en  règle  pour  les  comptes 
de  la  marine  ,  ainfi  qu'il  s'y  étoit  mis  pour  ceux  de  la  Colonie , 
fa  fmiation  envers  le  Roi  fera  complettement  connue  dans 
le  cours  de  l'année  1790. 

Les  autres  comptabilités  n'ont  pas  fait  des  progrès  moins 
rapides ,  &  il  m'ell  permis  d'envifager  le  terme  où  elles  feront 
entièrement  au  courant.  Dans  cet  état  des  chofes ,  je  n'ai 
pas  cru  devoir  rendre  publique  la  fituation  des  différens  comp- 
tables envers  le  Roi  &  la  Colonie  ;  j'ai  penfé  que  le  régime 
fous  lequel  ils  avoient  géré,  devoit  faire  leur  excufe,  du  moins 
quant  à  préfent ,  &  qu'ils  ne  feroient  dans  le  cas  d'être 
annoncés  nominativement  à  la  Colonie  comme  reliquataires, 
qu'autant  qu'ils  laifferoient  expirer  l'année  courante  fans  fe 
metire  en  règle,  &  fans  payer  les  fommes  qui  leur  feront 
refpedivement  demandées.  Les  tableaux  que  je  publie  font 
d*ailleurs  connoître  ,  de  la  manière  la  plus  complette,  la  fitua- 
tion des  finances  de  la  Colonie  ;  ils  contiennent  fur  chaque 
article  des  explications  fuccintes ,  mais  fuififantes  pour  donner 
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une  connoliïâncé  certaine  Je  cette  partie  Je  î  A  Jmlniflration. 
Je  vaisaufll  entrer  Jans  quelques  Jétails  qui  ne  pouvoienty  être 
inférés  &  qui  font  cepenJant  inJifpenfables  pour  en  rendre 
i'intelligence  facile  :  ces  détails  feront  fuperflus  ou  moins 
nécefîaires  Jans  les  publications  qui  auront  lieu  à  Tavenir , 
d'année  en  année. 


N.°     I 
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État  général  des  Dettes  aSlives  en  faveur 
des  diverfes  Caiffes  de  la  Colonie ,  au  IQ 
Novembre  i'/8j. 

L'ÉTAT  N.^  I  préfente  encore  9,714,234  îiv.  10  f!  7  d. 
à  recouvrer  ;  mais  les  obfervations  portées  en  marge  ferviront 
à  indiquer  par  approximation  la  valeur  Je  chaque  article, 
&  on  jugera  aifément  qu'ils  éprouveront  pour  la  plupart 
de  très -fortes  Jédudions. 

D'un  autre  côté,  on  peut  compter  auiïi  fur  Jes  recou- 
vremens  confidérables,  &  c'efl  après  m'en  être  afluré  que 
j'ai  pu  m'occuper  avec  une  granJe  confiance  Je  la  recherche 
de  tous  les  créanciers  Ju  Roi,  auxquels  le  produit  Je  la 
dette  adive  étoit  Jefliné  en  entier.  On  m'avoit  prévenu,  Jès 
ie  premier  jour  Je  mon  arrivée  Jans  cette  Colonie,  qu'ils 
étoient  très-nombreux,  &  cette  vérité  ne  me  fut  que  trop 
confirmée  par  une  muliituJe  Je  JemanJes  auxquelles  le 
Jénuement  abfolu  Jes  caiiïes  ne  me  permit  pas  Je  faiisfaire. 
Tous  les  créanciers  me  prefToient  Je  fixer  Ju  moins  une 
époque  certaine  à  laquelle  ils  feroient  payés,  &  rien  n'étoic 
plus  jufte  que  cette  JemanJe  ;  mais  il  ne  me  fut  pas  pofTible 
de  leur  donner  d'efpérancçs,  Je  me  bornai  pour  lors,  à 
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l'exemple  de  mes  prédéceiïèurs ,  à  faire  un  premier  pas  pour 
fortir  du  chaos,  Si  j'ai  été  affez  heureux  pour  n'être  inter- 
rompu jufqu'icï,  ni  par  la  guerre,  ni  par  aucun  autre  obftacle. 
Le  2.6  novembre  1785,  je  rendis  une  ordonnance  pour 
obliger  tous  les  porteurs  de  bons  de  caifTe  ,  d'acquits  de 
dépenfes,  ou  d'ordonnances  de  payement,  aies  préfenter 
à  renregiîîrement.  Les  créanciers  du -Roi,  à  quelque  titre 
que  ce  fut,  purent  fe  faire  connoître  ;  j'apportai  même  autant 
de  follicitude  à  les  découvrir  que  d'autres  en  mettent  quel- 
quefois à  fuir  ceux  à  qui  ils  doivent.  Ces  foins  produifirent 
à  peu-près  tout  l'eiFet  que  je  m'en  étois  promis.  La  majeure 
partie  des  créanciers  préfenta  fes  titres  ;  ils  furent  enregiftrés, 
&  bientôt  je  connus  parfaitement  la  maffe  des  dettes  de  h 
Colonie. 

Le  premier  coup  d  œil  m'étonna  d'autant  plus ,  que  le 
mai,  déjà  grand  par  lui-même,  m'étoit  encore  exagéré  par 
des  perfonnes  intéreffées  à  me  perfuader  que  je  ne  parviendrois 
jamais  à  le  guérir.  L'ordre  a  quelque  chofe  de  fi  fatisfaifant, 
il  eft  fi  propre  à  diminuer  le  travail  &  à  prévenir  les  abus , 
que  je  n'aurois  pu,  fans  une  affliélion  profonde,  renoncer 
à  l'efpoir  de  le  rétablir.  Je  m'engageai  donc  dans  un  examen 
férieux  de  la  carrière  que  j'ailois  parcourir;  l'efpoir  d'être 
fécondé  par  d'honnêtes  gens ,  que  le  fufïrage  public  m'indi- 
quoit,  foit  hors  de  l'Adminilîration-,  foit  parmi  les  membres 
qui  la  compofoient,  me  remplit  de  courage  &  de  confiance, 
&  ils  ont  pleinement  jufîifié  mes  efpéranccs.  Je  cefTai  bientôt 
d'être  inquiet  fur  l'événement,  parce  qu'en  même  temps 
que  j'avois  pris  connoiffance  des  charges  ,  je  m'étois  fait 
inflruire  des  refTources,  &  l'on  voit,  par  le  tableau  N.°  I, 
qu'elles  étoient  confidérables. 
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État  o-énéral  des  dettes  pajfives  à  la  charge 
des  diverfes  Caijfes  de  la  Colonie,  au  i  o 
Novembre  iy8 y 

Le  tableau  N.°  Il  fera  connoître  les  clifférens  objets 
des  dettes  paflives,  avec  autant  de  détails  &  de  préci- 
fion  qu'on  peut  en  défirer  dans  un  travail  de  ce  genre. 
Les  demandes  d'un  feul  des  créanciers  montoient  à  la  fomme 

de •  :•    i^^^^-^^f    "^ 

Il  y  faut  ajouter  les  travaux  faits 
pendant  mon  adminiftration  ,  &  qui 
montent,  i."pour  Tanné  1786,  à.  .  . 
Pour  la  nouvelle    conduite  des 


4- 


65,852. 


y 


2. 


eaux  de  la  ravine  des  cafernes  du  Cap  , 
fuivant  un  toifé  de  1787,  qui  ne 
comprend  que  cette  dépenfe  à ,  .  .  .  . 


923,824. 


12. 


4,130,942.         «        « 

On  verra  avec  quelque  furprife  que  fur  cette  fomme  je 
îui  ai  fait  payer,  dans  Tefpace  de  18  mois,  2,436,490  liv. 
17  f.  8  d.  6c  que  toutes  les  autres  dettes  ont  néanmoins  été 
foldées  avec  la  plus  fcrupuleufe  exaditude  (b).  J'ajouterai 
que  le  fervice  courant  s'acquitte  ponduellement,  que  les 
ordonnances  font  délivrées  au  moment  de  la  fourniture  des 
marchandifes  ou  de  la  confedion  des  travaux  ,^  qu'elles  font 
payées  à  vue ,  &  qu'il  y  a  même  des  avances  confidérabies 

(h)  Ce  créancier  a  reçu  d'autres  payemens  affez  confidérabies  fur  mes 
ordonnances  ou  celles  de  l'ordonnateur  au  Cap,  mais  iîs  ont  été  faits  en  1788, 
&  ne  peuvent  être  employés  que  4ans  ie  compte  qui  fera  publié  l'année 
prochaine. 
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faites  à  tous  les  entrepreneurs.  Il  n'ef!  point  indifférent  dé 
ie  publier  ici  de  la  manière  la  plus  authentique.  Je  préviens 
de  la  forte  toutes  les  réclamations  qui  pourroient  être  faites 
un  jour  à  la  charge  de  mon  adminiftration,  &  j'épargne  à 
ceux  qui  me  fuivront  la  perplexité  où  j'ai  été  moi-même, 
quand  on  m'a  préfenté  des  titres  en  quelque  forte  furannés, 
&  que  j'ai  néanmoins  du  faire  payer,  parce  qu'à  leur  ancienneté 
près,  je  les  ai  trouvés  dans  la  meilleure  règle  (cj.  Je  leur 
laiiTe  en  même  temps  un  moyen  de  fe  défendre  contre  toutes 
les  demandes  qui  pourroient  leur  être  faites  en  indemnité ,  & 
j'ai  prouvé  combien  il  importe  à  un  nouvel  adminiflrateur  de 
fe  tenir  en  garde  fur  cet  article.  J'avois  à  peine  touché  terre 
en  cette  Colonie,  qu'il  me  fut  demandé,  par  une  feule  per-, 
fbnne,  une  indemnité  de  douze  cents  mille  livres.  Cette  récla- 
mation étoit  accompagnée  de  tant  de  témoignages  &  de  folli- 
citations,  que  je  me  reprochoisprefquede  prendre  du  temps 
pour  l'examiner.  Au  réfultat  cependant  &  après  de  longues 
recherches,  elle  me  parut  devoir  être  entièrement  rejetée. 
J'en  informai  le  Minifîre,  qui  procéda  lui-même  à  un  nouvel 
examen,  6c  confirma  ce  que  j'avois  provifoirement  ordonné. 

Je  n'ai  pas  dû  me  borner  à  connoître  les  créanciers  du 
Roi  dans  la  Colonie  ;  j'ai  auffi  cherché  à  établir  la  fituation 
de  la  caiffe  de  la  marine  à  Saint-Domingue  avec  la  caiffe 
générale  de  France.  Je  n'ai  pu  jufqu'ici  obtenir  que  des 
aperçus  ;  j'ai  conflaté  cependant  que  les  befoins  de  la  guerre 
y  ontconfommétout  le  produit  des  droits  du  domaine  d'Occi- 

(  c)  Parmi  les  articles  confidcrabics  ,  il  y  en  avoit  un  de  130,000  Jiv. 
pour  fournitures  faites  dans  les  magafins  du  Roi  au  Cap.  Le  porteur  des 
titres  ne  s'étoit  point  préfenté  dans  le  temps  ;  mes  recherches  dans  ce 
département  me  firent  connoître  fcs  prétentions,  &  je  fus  aufll  qu'il  vouloic 
Jes  laiffer  dormir  jufqu'à  une  époque  moins  critique.  Mais  je  jugeai  né- 
ceflaire  de  le  forcer  à  rompre  le  filence,  &  à  déclarer  s'il  étoit  ou  s'it 
n'étoit  pas  au  nombre  des  créanciers  du  Roi.  Il  fe  préfenta  après  une  longue 
réfiftance  ;  il  réclamoit  i  30,000  liv.  les  pièces  paroilfoient  en  règl«  5 
mais  après  des  recherches  pénibles  &  longues,  il  lui  fut  payé  13,396  Vv, 
c'efl-à-dire  ,  un  peu  plus  du  dixième  de  la  fomme  réclamée.  Il  s'en  con- 
tenta &  donna  une  quittance  finale^  en  rcfervant  cependant  par  cet  sdc  (es 
firoits  fur  ceux  à  qui  il  avoit  payé  d'avance  une  fomme  de  4,4., 000  liv. 
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dent.  Sa  Majesté,  en  conféquençe,a  bienvouluen  ordonner 
ia  compenfation  &  la  décharge.  J'ai  trouve  aufli  la  Colonie 
débitrice  envers  la  caifTe  des  invalides  de  près  de  350,000!. 
Cette  dette  a  été  payée  dans  le  cours  de  la  féconde  année 
de  mon  adminiflration  ,  fans  aucun  effort  ,  &  en  traites 
pour  les  fommes  dues  par  les  tréforiers  généraux  à  la  Colonie 
pour  avances  faites  aux  bâtimens  de  ia  Station.  C'eft  ainfi 
qu'en  fuivant  le  plan  d'ordre  &  d'économie  que  le  miniflre 
m'avoit  tracé  ,  je  fuis  parvenu  ,  en  moins  de  deux  ans, 
à  éteindre  pour  4,000,000  effedifs  de  dettes  à  la  charge 
de  diverfes  caiffes  ,  avec  les  fecours  que  j'ai  trouvés  dans 
la  Colonie  même ,  Ôl  fans  recourir  aux  caiffes  du  royaume , 
ainfi  qu'on  me  i'avoit  fait  craindre  à  mon  arrivée.  Les 
fommes  liquides  ont  toutes  été  payées,  comme  on  le  voit 
au  tableau  N.'  II,  à  l'exception  de  celle  de  29,060  iiv.  i  ù 
Quant  à  celle  de  1,694,4.51  1.  2  f  10  d.  la  demande  en 
eft  préfentement  foumife  au  miniftre  ,  &  jufqu  à  ce  qu'il 
y  ait  été  flatué  ,  je  la  laiiferai  fubfifler  ,  au  moins  pour 
h  majeure  partie,  fous  la  forme  d'une  réclamation.  Elle  a, 
aurefte,  été  diminuée  pendant  les  fix  premiers  mois  de  1788, 
par  des  payemens  qui  feront  employés  dans  le  compte  de 
cette  année. 

On  pourroit  réfumer  ces  deux  premiers  tableaux  de  h 
manière  fuivante.  Les  dettes  paffives  de  la  Colonie  &  les 
prétentions  à  fa  charge  montoient ,  au  10  novembre  1785, 
àiafommede 10,241,237^-.    1 1^      4^. 

Les  dettes  liquides  &  les  pré- 
tentions font  réduites  à  la  fomme 
de 1,723,511.       3.     10, 

Les  dettes  adives  montoient 
à  la  fomme  de i4^772-,72  3.    14.       4^ 

Elles  montent  encore  à  celle 
de 9,714,234.    10.       7*' 

Ce  réfultat  fait  voir  combien  les  adminiftrateurs  ont  été 
attentifs  à  faire  payer  ce  que  le  Roi  devoit ,  &  combien  ils 
ont  été  indulgens  à  faire  rentrer  ce  qui  lui  étoit  dij, 
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jLiE  compte,  par  bref-  état,  des  recettes  &  des  dépenfes  de 
la  caiife  de  !a  Marine,  pendant  l'année  1786,  vient  enfuite  ; 
c'efi  Je  plus  important  des  comptes  annuels  de  la  Colonie. 
Il  eil  accompagné  d'obfervations  qui  éclaireront  fur  chaque 
partie  de  cette  comptabilité.  Un  coup  d'œil  jeté  fur  la  re- 
cette extraordinaire,  rappellera  les  circonliances  qui,  en 
réuniffant  tous  les  fonds  dans  une  feule  caifTe  ,  avoit  fait 
difparoiire  cette  ligne  fagement  tracée  par  mes  prédéceffeurs, 
entre  les  fonds  royaux  &  les  fonds  coloniaux,  ainfi  appelés, 
parce  que  Sa  Majesté  en  a  cédé  le  produit  pour  dilicrens 
objeLs  d'utilité  publique. 

On  remarquera  une  fomme  de  762,891  liv.  2  f  6  d. 
pour  prêts  faits  par  différentes  caifî^s  à  celle  de  la  marine. 
Ces  ver(émens  furent  une  fuite  de  la  réfolution  que  j'avois 
prife  de  tout  payer  au  comptant.  Je  ne  crus  pas  jufle  de  faire 
attendre  les  créanciers  d'une  caifTe  épui/ée,  tandis  qu'il  y 
avoit  des  fonds  oififs  dans  une  autre  ;  en  conféquence ,  je 
tirai  fur  toutes  celles  où  j'en  trouvai ,  &  c'efl  par  ce  moyen 
que  j'ai  maintenu  invariablement  le  payement  à  vue  de  toutes 
mes  ordonnances  :  difpofition  fi  importante  ,  que  je  n'hédte 
pas  à  dire  qu'elle  économife  annuellement  un  million  au 
moins,  c'efl-à-dire,  en  d'autres  termes  ,  qu'elle  empêche 
une  perte  de  plus  d'un  million  que  le  fifc  éprouve ,  quand 
l'Adminiflration  efl  forcée  de  faire  travailler  à  crédit  ,  L  /iir- 
tout  quand  les  termes  des  payemens  font  incertains.  Mais  il 
ne  faut  pas  fe  diibmuler  que  ces  emprunts  &  ces  rembour- 
femens  alternatifs,  feroient  une  fource  de  confufion  ck  d'obf- 
curité  s'ils  n'ayolent  un  terme ,  &  je  m'occupai  des  moyens 


27  ^  r 

de  les  faire  ceffer,  au/îîtôt  que,  maître  Je  mes  opérations, 
je  pus  revenir  à  l'ordre ,  fans  nuire  à  i'cxaditude  &  à  la  cé- 
iérité  des  payemens.  Je  m'attachai  alors  à  rendre  à  chaque 
cailTe  les  recettes  qui  leur  étoient  propres ,  &  à  leur  faire 
acquitter  les  dépenles  qu'elles  dévoient  fupporter.  Elles  fe 
foutiennent  toutes  aujourd'hui  par  leurs  propres  forces ,  à 
l'exception  feulement  de  celles  des  domaines ,  dont  je  n'ai 
pu  jufqu'à  préfent  balancer  les  recettes  &•  les  dcpenfes,  ainfi 
que  je  l'expliquerai  quand  il  fera  queftion  de  l'état  qui  fait 
eonnoître  les  unes  &  les  autres. 

Le  vrai  fens  de  Tarticie  6^  de  Védit  des  vacances  du  mois 
de  novembre  178  i  ,  avoit  été  mal  faiû,  Sl  il  en  étoit  réfulté 
une  fubverfion  totale  dans  cette  partie  de  la  comptabilité. 
Quelques  curateurs  aux  fuccefTions  vacantes  avoient,  d'après 
une  fauiïe  interprétation  des  difpofitions  de  cet  article  ,  verfé 
dans  la  caiiTe  de  la  marine  des  fonds  provenans  des  fuceef- 
fions  vacantes.  J'ai  moi-même,  dans  les  premiers  temps  de 
mon  adminiflration ,  fuivi  cette  marche  qui  mettoit  dans  ia 
main  du  commis  principal  des  iréibriers  généraux,  des  fonds 
dont  il  ne  devoir  compter  à  aucun  titre  avec  eux.  Les 
conféquences  en  ont  été  bientôt  fenties  ;  elles  ont  été  repré- 
fentées  à  Sa  Majesté  ,  qui ,  en  interprétant  cet  article  en 
tant  que  de  befoin ,  a  ordonné  que  ces  fonds  feroient  verfés 
des  caiffes  des  curateurs  dans  celle  du  receveur  général  de  la 
Colonie. 

J'élaguai  aulîi  de  îa  comptabilité  du  commis  principal 
des  tréloriers  généraux  ,  quelques  rameaux  qui  ne  me  per- 
mettoient  pas  d'en  avoir  l'eniëmble  avec  netteté ,  &  je  fis 
connoître  à  ce  comptable  la  néceiîité  d'en  compter  féparé^ 
ment.  On  voit  que  mon  travail  confiftoit  bien  moins  à 
innover  qu'à  remettre  chaque  chofe  à  fa  place,  &  à  empêcher 
que  par  inadvertance,  ou  par  l'habitude  de  l'ancienne  routine, 
on  ne  reprît  les  formes  que  je  venois  d'écarter.  C'efl  ainfi 
que  les  recettes  de  la  caiiïe  de  la  marine  ont  été  réduites 
aux  objets  qui  lui  font  propres,  à.  de  la  forte  le  compte, 
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par  bref-état,  qui  fera  publié  pour  1788,  ne  fera  campofé 
que  des  articles  qui  doivent  réellement  le  former. 

J'aurois  pu  omettre  dans  ce  tableau  ôl  dans  celui  qui 
fuit ,  la  recette  réfultant  des  traites  unes  fur  les  tréforiers 
Sl  munitionnaires  généraux  ,  puifqu'eiies  n*ont  pour  objet 
que  les  dépenfes  des  bârimens  de  ia  Station ,  ai.  qu'au  lieu 
d'être  une  dépenfe  de  la  Colonie,  c'efl  une  fimple  avance 
dont  elle  eft  prc/qu'aufTitôt  rembourfée  ;  néanmoins,  comme 
dans  la  première  année  de  mon  adminiflration ,  ia  fomme  de 
ces  traites  a  furpaffé  celle  des  dépenfes ,  &  qu'il  en  efl 
réfuké  un  adif  réel  ,  dont  le  produit  a  été  employé  à 
Tamortiffement  de  la  dette  publique  ,  j'en  ai  fait ,  dans  le 
îaWeau  N/  III,  ainfi  que  dans  le  fuivant,  une  exade  men- 
tion ,  &  c'etl  avec  confiance  que  je  préfente  ces  deux 
états  comme  le  réfumé  générai  des  recettes  &  des  dépenfes 
de  cette  caifTe  pendant  l'année  1786.  Les  fonds  non  con- 
sommés de  cet  exercice  montoientà  1^2,99^  liv.  i  3  f  2  d. 
Cette  fomme  ell  modique ,  mais  on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  que  c'eft  l'année  dans  laquelle  la  partie  la  plus  confi- 
dérable  des  dettes  de  la  Colonie  a  été  acquittée ,  &  c'étoit 
beaucoup  d'avoir  ce  refiant  en  caiffe,  à  la  fin  de  1786, 
tandis  que  les  anticipations  avoient  étéde  408,335  liv.  6i.  i  d. 
à  la  fin  de  1785. 

Ce  tableau  &  le  quatrième  offrent  le  détail  des  produc- 
tions exportées  de  la  Colonie.  On  peut  comparer  les  années 
entre  elles,  &  juger  du  progrès  des  cultures  en  général.  Quant 
à  leur  déclin,  il  ne  paroît  aujourd'hui  aucunement  à  craindre. 
Les  produits  de  Tannée  1786  ont  été  moins  confidérables 
cependant  que  ceux  de  1785,  qui  s'étoient  élevés  pour 
i'odroi  à  la  fomme  de  6,429,198  \iy.  i  5  f.  5  d.  Mais  en 
1785  les  récoltes  avoient  été  fort  abondantes,  au  lieu  qu'en 
1786,  la  Colonie  eut  à  fouffrir  d'une  grande  féchereffe» 


-^        49 


29 


p..»,,..  !»>»— itT^fi^f  "-"ans 


mm,mjKmvm.tm'i.-.uJ-i^JMii.\<    .mmjBliaBM 


N.^     I   V. 

Caisse  de  la  Marine.  Exercice  ijSy. 


On  fera  frappé  d'une  augmentation  de  près  de  500,000  Hw 
dans  la  perception  des  droits  d'odroi  fur  les  denrées  expor- 
tées eu  1787,  comparée  avec  celle  de   1786.  On  ne  doit 
l'attribuer  ni'à  un  meilleur  régime,  ni  à  une  bonification  de 
la  recette.  Elle  efl  néceffairement  liée  à   celle  des  produits 
de  la  Colonie ,  ou  à  une  plus  grande  exaditude  dans  leur 
defîination  en  faveur  de  la  métropole.  Mais  ce  qui  prouve 
déjà  la  régularité  des    verfemens  faits  par  les  receveurs   de 
i'odroi  en  exercice,  &  en  même  temps  la  certitude  où  ils  font 
que  leur  fituation  efl  toujours  connue,  ce  qui  démontre  qu^ils 
ne  confidèrent  l'argent  qu'ils  reçoivent  que  comme  un  dépôt, 
c'eft  que  fur  une  fomme  ►de  plus  de  6,600,000  liv.  par  eux 
perçue  pendant  l'année   1787,  dans  les  douze  départemens 
de  la  Colonie,  il  ne  reftoit  dans  les  diverfes  caiiTes ,  au  31: 
décembre  de  l'année  dernière,  qu'une  fbmmede  i  56,9  1411^.. 
1  2  f  3  d.  ;  tout  le  reile ,  jufqu'à  la  concurrence  des  9  3  5 , 1 60  f . 
5  f  5  d.  montant  des  fonds  non  confommés  de  cet  exercice, 
fe  trouvoit  verfé   dans  la  caiffe  du  eoanmis    principal  des 
tréforiers  généraux,  &  dans  celles  des  tréforiers  particuliers, 
J'infifle  fur  ces  détails ,  parce  que  je  partage  la  fatisfa6lion 
avec  laquelle  les  contribuables  doivent    apprendre  que    le 
produit  des  importions  n'eft  point  diverti  ou  employé  à  la 
fortune  de  celui  qui  n'en  eft  que  le   dépofitaire  ,  &   parce 
qu'il  efl  de  toute  jullice  de  faire  connoître  au  public  l'exac- 
îitude  &  la  fidélité  de  ces  comptables. 

Les  fonds  non  confommés  de  cette  année  1787  mon- 
tent, pour  cette  caifîe  ,  a  935,160  liv.  5  f  5  d.  ;  c'efl  le 
premier  fruit  du  retour  de  l'ordre  interrompu  pendant  les 
dernières  années  de  la  guerre.  Il  efl  à  défirer  que  i'admi- 
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ni/îration  ait  toujours  Je  la  forte  environ  un  million  libre 
&  Jifponible.  Comme  il  n'efl  en  réferve  cependant  que  pour 
qu'on  puifTe  en  faire  ufage  dans  des  circonflances  urgentes, 
il  fub-ira  fans  doute  quelquefois  des  diminutions  ;  mais 
l'Adminiftration  s'appliquera,  dès  que  le  befoin  fera  paffé,  à 
rendre  au  tréfor  ce  qu'elle  en  aura  tiré  ;  e\k  ne  fera  de  la 
forte  jamais  dans  le  cas  de  recevoir  la  loi.  Nous  faifons 
depuis  deux  ans  l'expérience  de  ce  régime,  ôl  on  verra  par 
le  compte  de  1788 ,  combien  il  en  eft  réfijlté  de  facilité  pour 
les  entreprifes  confidérables  ^  commencées  en  1787,  &  qui 
ne  tarderont  pas  à  être  à  leur  fin. 
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N.^  V. 

Compte  des  recettes  &  dépenfes  de  la  CaiJJe 


générale. 


l_jE  compte  Je  îa  caiffe  générale  me  paroîtîe  plus  propre 
à  démontrer  les  bons  effets  de  la  marche  qui  a  été  adoptée. 
Pendant  Tannée  1784,  qui  a  précédé  celle  où  je  fuis  entré 
en  fondions ,  cette  caiffe  n'avoit  reçu  qu'environ  i  55,000  1. 
fomme  infuflifante  pour  le  payement  des  charges,  émolumens 
&  appointemens  qui  y  font  affignés.  La  fomme  en  caiffe 
étoit  à  mon  arrivée  de  i  2  i  liv.  i  6  f  7  d.  La  cailfe  de  la 
marine,  qui  étoit  en  poffeffion  depuis  plufieurs  années  d'une 
partie  de  fon  revenu ,  acquittoit  aufîi  une  partie  de  fcs 
charges ,  ou  plutôt  elles  fe  payoient  affez  mal.  Il  fuffifbit 
d'être  débiteur  de  cette  caiffe  pour  fe  perfuader  que  l'on 
étoit  difpenfé  de  payer,  &  par  la  même  raifon,  les  créanciers 
étcient  fi  convaincus  du  dénuement  de  la  caiffe  ,  que  plu- 
fieurs n'avoient  fait  aucun  ufage  des  titres  dont  ils  éto/cnt 
porteurs.   Mais  le  retour  d'une  efpèce  d'abondance  a  fait 
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reparoître  diverfes  ordonnances  de  payement  déjà  anciennes,  & 
il  a  £]ilu  ies  acquitter.  Ce  font  les  recouvremens  faiis  fur  ks 
débiteurs,  ies  payemens  faits  par  les  fermiers,  qui  ont  mis 
cette  caifîe  en  état  de  venir  à  ion  tour  au  fecours  de  celle 
de  la  marine,  de  payer  une  partie  des  charges  de  la  caiiïe  des 
amendes,  &  pour  plus  de  500,000  liv.  d'autres  dépenfes,  & 
qui  ont  permis  de  réferver  un  fonds  libre,  tantôt  plus,  tantôt 
moins  confidérable,  pour  faire  toujours  face  aux  réclamations 
éventuelles. 

On  a  vu  dans  Tétat  N.°  I  ce  qui  compofe  l'adif  de  cette 
caifTe  ;  c'eft  la  partie  de  fon  revenu  que  l'on  peut  regarder 
comme  recette  extraordinaire,  &.  c'eft  celle  qui  doit  fubvenir 
aux  dépenfes  pareillement  extraordinaires.  Les  débets  réful- 
tant  de  la  liquidation  des  comptes  des  droits  domaniaux,  ies 
fermages  des  podes  &.  des  bacs  en  forment  le  revenu  cer- 
tain. On  s'occupe  des  moyens  de  donner  au  dernier  ardcle, 
h  defîination  qui  lui  convient.  Les  débets  des  fucce/Tions 
vacantes,  jufqu'à  l'époque  à  laquelle  elles  font  préfumées 
tombées  en  déshérence,  n'y  font  qu'en  dépôt. 

Les  fonds  affurés  de  cette  caiffe  ,  employés  fans  diilrac- 
tion  au  payement  des  charges  qui  y  font  aiïignées,  paroifTent 
devoir  y  fuffire  toujours.  Elle  pourra  mêîne  acquitter,  comme 
en  1787,  une  partie  de  la  dépcnfe  de  la  caiffe  des  amendes. 


V  I. 


Compte  de  la  Caiffe  des  Libertés. 


J-j'État  N.°  VI  préfente  i*enfemble  des  recettes  & 
dépenfes  de  la  Cà\^Q  des  libertés.  Cette  caiffe  paffoit  pour 
avoir  un  fonds  inépuifable  ,  &  pour  affurer  de  grandes 
reffources  à  une  Adminiftration bienveillante.  îl  eft  vrai  que  ce 
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fut  la  feuie  dans  laquelle  je  trouvai  Jes  fonds  libres:  ils  femoloient, 
au  premier  coup  d'œil ,  s'élever  à  près  de  6oo,coo  liv. ,  mais 
ils  retrouvèrent  réduits  à  i  10,000  liv.  par  la  néceflité  d'ac- 
quitter pour  plus  de  466,000  liv.  d'ordonnances  tirées  par 
mon  prédéceifeur,  &  qui  ne  furent  préfentées  au  payement 
que  peu  de  jours  après  mon  arrivée.  Cette  refTource  fut  de 
h  forte  bientôt  épuifée  ;  mais  après  m'étre  affuré  des  moyens 
que  m'ofFroit  la  caifTe,  foitdans  le  recouvrement  de  fes  adifs , 
foit  dans  fes  revenus  ,  nous  réfolùmes  M.  le  gouverneur 
général  &  moi ,  de  prefTer  l'exécution  des  travaux  dont  nous 
3'avions  trouvé  chargée.  Le  remblai  des  quais  du  Port-au-Prince 
&  l'ouverture  du  chemin  de  Jacmel  furent  alors  pouffes  avec 
adivité.  &.  non-feulement  les  payemens  fe  firent  avec  aifance, 
mais  cette  caiffe  fut  bientôt  en  état  de  prêter  à  celle  de  la 
marine  ,  que  jene  pouvois  parvenir  à  mettre  au  courant ,  attendu 
les  dettes  confidérables  qu'elle  eut  à  payer  pendant  toute 
l'année  1786. 

On  trouvera  Tarticle  des  penfions  affignées  aux  pères  «& 
mères  de  dix  &  douze  enfans,  plus  confidérabie  qu'on  ne  le 
penfe  en  général:  TAdminiflration  a  fait  faire  des  vérifications 
exadesà  ce  fujet  ;  elle  ne  peut  douter  aujourd'hui  que  toutes 
celles  qui  font  payées  ne  foient  légitimement  acquifès ,  &  la 
publication  qui  fe  fera  annuellement  dans  les  gazettes  du  nom 
de  tous  les  penfionnaires  &  du  lieu  de  leur  réfidence ,  efl  ie 
moyen  le  plus  affuré  de  prévenir  toutes  les  irrégularités  qu'il 
étoit  difficile  d'empêcher  auparavant. 

Il  ne  peut  être  queftion  dans  cet  écrit ,  des  rapports  qui 
ont  lieu  entre  les  affranchiffemens  Si  laconftitution  de  la  Co- 
lonie :  je  me  borne  à  dire  que  l'Adminifîration  n'a  point 
été  féduite  par  l'appât  d'une  augmentation  des  reffources  dont 
elle  a  befoin  ,  même  pour  les  travaux  d'une  utilité  générale. 
Mais  perfonne  n'ignore  que  chaque  manumiffion,  en  diminuant 
ie  nombre  des  têtes  foumifes  à  l'impofition  municipale  ,  aug- 
mente le  nombre  de  ceux  qui,  fbuflraits  à  l'efclavage  &  dégagés 
du  joug  domefîique,  deviennent  membres  de  la  fociété  ,  & 
néceffitent  une  augmentation  de  furveillance  &  des  dépenfes 
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qu'elle  entraîne.  Ces  conficférations  &  J  autres  déterminèrent 
M.  jegouverneur  généra!  &  moi  à  élever  la  taxe  des  afiTanchifTe- 
men?.  On  remarquera  qu'en  1787.  il  n'en  fut  accordé  qu'en- 
viron moitié  autant  qu'en  1785  ,  mais  que  le  revenu  de  la 
caiffe  n'a  pas  éprouve  une  diminution  à  beaucoup  près  aufli 
confidérable:  les  affranchi ffemens  gratuits  n'ont  été  qu'une 
dette  payée  à  la  juftice  ,  un  hommage-  rendu  à  la  loi  ,  &  il 
neû  peut-être  pas  inutile  de  rapporter  ici  que  le  dernier 
gouverneur-général  voulant  ,  en  quittant  Saint  Domingue  , 
procurer  la  liberté  à  un  de  fes  elcjaves  ,  n'a  pas  cru  pouvoir 
fufpendre  pour  lui  feu l  les  difpofuions  de  la  loi,  dont  nous 
avions  conllamment  maintenu  l'exécution  à  l'égard  de  tous, 
&  qu'il  a  fait  payer  la  taxe. 

La  caiiTe  de  la  marine  avoit  prêté  en  1785; ,  peu  de  temps 
avant  mon  arrivée  ,  1,70^,000  liv.  à  celle  des  libertés  pour 
le  montant  de  la  dépenfe  de  la  fontaine  Si  de  l'aqueduc 
du  Fort-Dauphin  ,  mais  il  ne  fera  point  quedion  de  cette 
dette  dans  les  tableaux  de  la  recetie  &  de  la  depenfe  ,  attendu 
qu'elle  cft  antérieure  à  mon  adminiflration  ,  Ôl  qu'elle  ne 
change  rien  aux  réfultats  généraux. 
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V  I  I. 


C'AISSES   des  Droits  domaniaux ,    Amendes  , 

Epaves  )  Bâtardifes ,  Aubaines  if  Déshérences  » 
Confiscations  if  droit  de  Deux  pour  cent. 


J_-»A  comptabilité  fimple  &  facile  de  la  caiffe  des  libertés, 
contralle  d'une  manière  frappante  avec  l'adminirtration 
compliquée  de  celle  des  droits  domaniaux.  Je  me  fuis 
efforcé  .  dans  l'état  N.°  VU,  de  la  faire  connoître  dans  les 
différentes  branches  qui  la  compofent,  mais  on  verra  aifé- 
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ment  que  je  n'y  fuis  parvenu   qu'en    partie.  Entraîné  par 
)eaucoiip  d'autres  aifaires  encore  plus  prefTées ,  il  me  fut  im- 
polTible,  pendant  une  grande  partie  de  Tannée  1786,  de  don- 
ner à  cette  caiffe  une  attention  dire6le,  &  de  la  foumettre  au 
régime  uniforme  &  fuiiple  qui  s'introduifoit  dans  les  autres 
parties  de  la  finance.  Quelques  Receveurs  avoient  oublié  que 
pendant  le   cours  de   leur  geftion  &  avant  l'expiration   des 
cinq  années  d'exercice  ,  ils  font  comptables  de  toutes  leurs 
opérations    à  Tadniiniflrateur  ,   &  qu'ils  doivent  ,    en  tout 
temps,  être  prêts  à  lui  faire  connoitre  leur  fituation.    Quei- 
ques  autres  ,  en  petit  nombre  ,  avoient  confervé  l'habitude 
de  iui  adreiïer  des  borderaux  ;  mais  ces  aperçus  imparfaits 
ne  pouvoient   fervir  qu'à  l'égarer  ;  la  dépenfe  s'y  trouvoit 
toute  entière  ,  la  recette   n'y   étoit  qu'en  partie  ;  &    fous 
prétexte  que  les  objets  n'étoient  pas  liquides  ,  on  n'y  faifoit 
nulle  mention  des  fonds  des  bâtardifes,  aubaines  ou  confif- 
cations  :  toutes  ou  prefque  toutes  les  ordonnances  étoienî 
renvoyées  fans  payement.  Quelques-uns  de  ces  comptables 
ont  combattu  long-temps  la  réfolution  que  j'avois  prife  ,  de 
les  obliger   à   compter   chaque    mois    du    montant  réel  & 
effedif  de  leur  caiffe.  Ce  ne  fut  qu'au  commencement  de 
i'année  1787,  que  je  les  amenai   à  fe   conformer  aux  inf- 
truétions  que  je  leur  avois  données.  Un  feul  réfifla  néanmoins 
aux  demandes  réitérées  de  l'ordonnateur;  il  parvint,  à  force 
de  promeffes ,  à  éluder  les  ordres  les  plus  direcfis  &  les  plus 
pofitifs  :  il  a  allégué  fa  mauvaife  fanté  pour  caufe  de  fa  ré- 
fiflance,  &  ce  n'eft  que  le   10  de  juillet,   trois  mois  avant 
la  fin  de  fon  exercice  ,  qu'il  a  produit  fes bordereaux,  depuis 
odobre  1783   jufqu'en  juin  1788,  inclufivement.  Mais  les 
tableaux  qui  accompagnent  cet  écrit,  étoient  déjà  imprimés , 
Si  la  privation  des  pièces   qui   auroient  du  m'être  fourni-es 
d'avance  ,  m'a  mis  dans  l'impoifibilité  de  rendre  auffi  complet 
qu'il  auroit  du  l'être  ,  celui  des  recettes  &  des  dépenfes  des 
droits  domaniaux.  Cet  état  pourra   néanmoins  donner   une 
idée  de  leur  importance  &  de  leur  emploi;  &.  pour  approcher 
encore  plus  de  la  vérité,  j'obfervcrai  que,  fuivant  le  réfuhat 
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des  proJu6lions  tarJives  du  receveur  du  Cap,  il  a  fait  pendant 
quatre  ans  &  neuf  mois  une  recette  de .    683,123^      3^     7^. 
&  une   dépenfe  de *  >  -   •   669,794.      o      8. 

Lereftanten  caiiïe  efl:  de  ......     i3'5^9-     ^-    ^^^ 

Mais  en  attendant  une  vérification  plus  exa6le,  ce  refiant  parok 
abforbé  par  ies  payemens  ordonnés  fur  cette  caifTe  ,  &  que  le 
comptable  avoit  différés  parce  qu'il  ne  connoifToit  pas  fa 
fituation. 

Ce  n'efl  qu'à  l'aide  d'une  furveillance  immédiate  fur  cette 
partie  du  revenu  public  ,  &  de  quelques  vérifications  inat- 
tendues ,  que  je  fuis  parvenu  à  faire  fortir  de  ces  caiffes  plus 
d'un  demi-million  ,  &  cette  fomme  confidérable  m'a  mis  en 
état  de  ne  laiffer  en  fouffrance  aucun  payement.  La  recette 
paroît  infufîifante  néanmoins  pour  foutenir  les  charges 
aéluelles  ;  mais  j'efpère  établir  le  niveau  par  le  moyen  de 
quelques  arrangemens  qui  ne  font  jufqu'àpréfent  que  préparés  : 
quand  ils  auront  été  mis  à  exécution,  je  pourrai ,  en  confo- 
lidant  le  régime  établi ,  en  faifant  faire  une  perception  exade 
des  difFérens  droits,  en  portant  une  attention  confiante  fur 
les  dépenfes  réfultantes  des  taxes  de  témoins ,  frais  de  procé- 
dure ,  capture,  conduite  &  autres  qui  font  au  compte  duRoi, 
réduire  à  une  fomme  modique  les  fècours  étrangers  dont  ces 
caiffes  auront  befoin;  d'ailleurs  tout  efl  payé  avec  exaditude. 

Le  compte  de  l'adminiflration  des  fonds  royaux  &  colo- 
niaux de  Saint-Domingue  pourroit  être  terminé  ici ,  mais  h 
connoiffance  de  toutes  les  perceptions  faites  dans  la  Colonie , 
&  dont  le  produit  efl  appliqué  direélement  ou  indiredement 
à  fon  profit ,  doit  être  complette  ;  &  pour  que  cet  écrit  , 
autant  qu'il  peut  dépendre  de  moi ,  ne  laiffe  rien  à  défirer , 
j'ai  fait  dreffer  l'état  général  des  droits  perçus  en  1786  & 
en  1787  ,  fur  le  commerce  étranger  ,  celui  du  produit 
des  quatre  &  fix  deniers  pour  livre  retenus  en  faveur 
des  invalides  de  la  marine ,  &  enfin  celui  de  la  caiffe  des 
confignations.  Ils  fuiyent  immédiatement  celui  dont  il  vient 
d'être  queftion^ 
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Compte,  par  bref-état,  des  Recettes  if  des 
Dépenfes  des  caijfes  des  Entrepôts,  pendant 
les  exercices  ij8 6  if  lySy. 


J_j'É  T  A  T  N.°  V I  î  î  fait  connoître  le  montant  de  la  recette 
^.  de  la  dépenfe  des  caiiïes  d'entrepôts.  Il  peut  donner  une 
connoifTance  générale  du  commerce  de  cette  Colonie  avec 
ies  Etas-unis  &  les  autres  nations  étrangères  ;  je  ne  réponds 
cependant  que  de  fa  conformité  aux  régi  (1res ,  &  je  n'ai  pu 
faire  aucune  mention  de  la  partie  de  ce  commerce  qui  échappe 
aux  regards  de  l'Adminiflration  ,  quoiqu'elle  en  ait  connoif- 
fance,  mais  fans  pouvoir  la  conflater. 
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Compte,  par  bref-  état ,  des  Recettes  if  des 
dépenfes  des  caijfes  des  Invalides ,  pendant 
les  exercices   iy86   if  lySy, 


J_j'État  N.""  IX  ,  en  faifant  connoître  le  produit  des  quatre 
&  lix  deniers  pour  livre  ,  préfente  une  perception  dont  une 
grande  partie  efc  étrangère  à  la  Colonie,  &  dont  l'autre  a 
pour  objet  de  la  faire  contribuer  pour  iâ  parc ,  comme  cta- 


biiîTement  maritime,  au  loutien  d'une  claffe  Je  fujets  précieux 
par  les  fervices  qu'ils  rendent  à  la  pairie ,  qui  doivent  être 
comptes  parmi  les  agens  nécefTaires  de  la  profpérité  des 
Colonies,  qui,  par  la  nature  de  leur  profe/Tion  ,  ne  peuvent 
fe  préparer  eux-mêmes  des  reiïburces  pour  leur  vieiMefle ,  & 
qui  font  fondés  à  efpérer  que  TÉtat  fera  prévoyant  pour  eux. 
A  l'égard  de  la  retenue  faite  fur  les  dépenfes  à  acquitter 
par  la  caiiTe  de  la  marine  ,  on  pourra  juger  par  ce  tableau 
combien  d\c  efl  légère  &  infenfible  ,  puifque  la  majeure 
partie  porte  fur  les  officiers  &  employés  de  Sa  Majefié , 
que  perfonne  n'en  efl  exempt,  &  qu'enfin  tout  ce  qui  efî 
retenu  fur  les  achats  faits  pour  le  compte  de  la  Statio'n,  c(l 
réellement  payé  par  la  caiffe  de  France. 


o 


Etat  defituatîon  de  la  Caiffe  des  Confignatwns 
pour  paffages  d'efclaves  en  France ,  au  ^  i 
Décembre  lySy» 


J'ai  paffé  près  de  deux  ans  dans  cette  Colonie  fans  avoir 
pu  prendre  connoifTance  des  recettes  ^  des  dépenfes  de  la 
caiffe  des  confignations ,  établie  par  la  déclaration  du  Roi, 
du  9  août  1777  :  fes  mouvemens  font  aujourd'hui  fournis 
avec  une  grande  régularité,  parle  commis  principal  des  tré- 
foriers  généraux,  &  par  les  tréforiers  particuliers  à  qui  elfe 
efl  confiée.  Cette  caiffe  reçoit  les  fommes  dont  la  configna- 
tion  efî  ordonnée  pour  afTurer  le  retour  dans  îa  Colonie  des 
noirs,  mulâtres  &  autres  gens  de  couleur  que  leurs  maîtres 
ont  eu  la  permiffion  d'embarquer  pour  s'en  fervir  pendant 
ia^  iraverfée.  Je  ne  confidère  ces  fonds  que  comme  un 
dépôt  auquel  il  ne  cjoit  pas  être  permis  d^  toucher,  4  Toa 
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pourra  remarquer  qu'il  n'en  efl  fait  mention  ni  dans  le  pa/H 
ni  dans  l'adif  de  la  récapitulation  générale  des  recettes  6 
dépenfes  de  la  Colonie. 

Je  n'ai  pas  connoifTance  que  depuis  1777,  les  dépenfes 
pour  frais  de  garde  dans  les  dépôts,  ayent  été  réglées  êi  foldées 
entre  les  tréforiers  généraux  &  leur  commis  principal  à 
Saint-Domingue.  Les  fonds  fans  defîination  qui  fe  trouvent 
dans  la  caiffe  étant  maintenant  en  évidence  &.  fous  les  yeux 
de  l'adminiftrateur  ,  pourront  fervir  à  la  partie  de  ce  rem- 
bourfement  quil  feroit  impoffible  de  faire  fupporter  aux  par- 
ticuliers qui  la  doivent ,  &  qui  ne  peut,  fous  aucun  rapport, 
être  à  la  charge  de  la  Colonie. 


N."      X  I. 


ÉCAPITULATION  générale  des  recettes 
if  dépenfes  de  diverfes  caijjes  de  la  Colonie, 
pendant  les  années  ij8 6  if  17 8y, 


J_j  E  s  dix  premiers  tableaux  ayant  des  rapports  efTentîeis 
entre  eux  ,  il  étoit  néceffaire  de  les  raffembler  en  un  feul , 
&  d'offrir  fous  un  même  point  de  vue  le  réfultat  de  toutes 
les  recettes  &  de  toutes  les  dépenfes  dont  ils  contiennent 
ie  détail  :  c'eft  ce  qui  a  été  fait  dans  le  tableau  N."  XI;  il  efl 
la  récapitulation  de  toutes  les  parties  de  la  finance  pendant 
ies  deux  premières  années  de  mon  adminiflration.  En  y  réfu- 
mant les  recettes  &  les  dépenfes  de  la  caiffe  de  la  marine  , 
je  les  ai  d'abord  divifées  en  ordinaires  &.  extraordinaires  ;  j'ai 
enfuite  foudivifé  les  unes  &  \qs  autres  en  recettes  &  Ab^tï\{t% 
appartenant,  d'une  part  ,  aux  exercices  de  mon  adminiflra- 
tion ,  <Sc  de  l'autre  ,  aux  exercices  antérieurs.  Ces  divi/îons 
liuront  l'avantage   de  faire  connoître ,    i .'  le   rapport  des 
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recettes  ordinaires  avec  les  dépenfes  ordinaires ,  &  celui  des 
recettes  extraordinaires  ,  avec  ies  dépenfes  extraordinaires  ; 
2. ''de  conferver  la  iigne  tracée  entre  l'Adminiflration  ancienne 
&  ia  nouveiie,  fuivant  les  ordres  que  j'en  avois  reçus;   3.° 
d'établir  la  liaifon  de  cet  état  avec  ceux  des  dettes  aélives 
Si  paiïives  des  diverfes  caiffes*  Je  me  propofe  de  maintenir 
cet  ordre  dans  tous  les  comptes  que  je  publierai  déformais. 
Je  ne  confondrai  point  les  exercices  de  mes  prédéceffcurs 
avec  les  miens ,  Sl  jufqu'à  Tentier  recouvrement  des  dettes 
aélives ,  jufqu'au  payement  final  des  dettes  paffives ,  je  don- 
nerai chaque  année  connoilTance  des  progrès  qui  auront  été 
faits  dans  ces  deux  parties.    Il  y  aura  des  additions  à  faire  à 
l'un  &  à  l'autre  de  ces  états  ;   car ,  quelque  foin  que  j'aye 
pris  pour  parvenir  à  connoître  tous  les  créanciers  &.  tous  les 
débiteurs  des  diverfes  caiffes ,  il  rede  encore  à  régler  quel- 
ques objets  litigieux  &  d'une  longue  difcuffion  ,  &  l'événe- 
ment peut  feul  déterminer  fi  les  particuliers  avec  lefquels  ii 
faudra  les  régler  ,  feront  débiteurs  ou  créanciers  ;  plufieurs 
font  dans  ce  cas  dans  la  partie   du  Nord  :   l'ordonnateur  y 
met  la  dernière  main ,  &  quoique  les  états  formés  au  Port- 
au-Prince  ne  donnent  lieu  à  aucune  addition  de  ce  genre, 
il  fera  néceffaire  cependant  de  former  un  fuppîément  pour 
y  comprendre  quelques  ordonnances  expédiées  par  mes  pré- 
décedeurs  ,  oubliées  par  les  parties  prenantes ,  &  retrouvées 
parm.i   les   papiers   du  bureau  des  finances  :  quelques-unes 
^voient  jufqu'à  quinze  années  de  date.  Après  avoir  condaté 
qu'elles  n'avoient  point  été  payées ,  j'ai  fait  avertir  les  parties 
par  iar  voie  des  gazettes  ,  &  leur  payement  a  eu  lieu.   S'il 
s'en  trouve  ailleurs  qui  foient  dans  le  mêine  cas,  on  veillera 
avec  le  même  fcrupule  aux  intérêts  de  ceux  qui  pourroiens 
y  avoir  des  droits. 

Je  m'attacherai  particulièrement ,  dans  les  comptes  que 
j'aurai  à  rendre  à  l'avenir  ,  à  rappeler  le  point  d'où  je 
fuis  parti  pour  établir  avec  exaétitude  ce  qui  reftera  à  faire 
d'année  en  année.  On  défirera  peut-être  que  celui  que  je 
jends  aujourd'hui  eût  préfenté  les  objets  avec  plus  de  détail. 


,4^ 
&  qu'il   eût  offert  des    résultats  plus   développés  ;  mars  il 
ne  faut  pas   perdre    de    vue   que  je   ne'  donne   ici    qu'un 
compte  de  recettes  &  de  dépenfes  réelles,  telles  qu'elles  ont 
été  faites  ,    &   non   pas    telles    qu'elles   devroient  l'être  ,  (i 
chaque  année  pou  voit  fe  folden  C'efl  un  compte  de  caiiïe 
&  non   un  compte  d'exercice  ;  &   fj  ;e  me  fufTe  borné  à 
donner  le  réflihat   du  compte   d'ordre ,  on  n'auroit  vu  en 
1786,  qu'une  recette  d'environ  fept  millions,   qu'une  dé- 
penfe  d'environ  cinq,  &  un  débet  apparent  de  deux  millions, 
débet  anéanti  par  les  payemens  faits  par  le  commis  princi- 
pal des    tréforiers    généraux   à    la   décharge  des   exercices 
antérieurs.   J'ai   donc  cru  préférable  de  publier  un  compte 
des  recettes  &  des  dépenfes  réelles.  Toutes  les  dettes  étant 
une  fois    acquittées  ,    &  les    anticipations    étant  déformais 
inutiles  ,  chaque  année    acquittera  fes  dépenfes  à  très -peu 
de  chofè  près,  Sl  ces  états  approcheront  ,  dès   1789,  au- 
tant qu'il  eft  poffible  ,  du  compte  d'ordre  de  cet  exercice. 
Les  di vifions  employées  pour  les  fonds  de  la  caiffe   de 
îa  marine  n'ont  pu  être  confèrvées  dans  la  récapitulation  des 
recettes  &  des  dépenfes   de    la    caiiïe  générale  ,   de  celles 
des  libertés  &.  de  celles   des   droits  domaniaux  ;   &  d'après 
ks  détails  que  préfentent  les  comptes  particuliers  de  chacune 
de  ces  caiffes,   ces  divifions  étoient  en  effet  de  peu  d'im- 
portance. Quant  à  la  partie  des  fonds  non  confommés  de 
toutes  les  recettes,  elle  fe  trouve  établie  avec  une  fcrupuleufe 
exaéiitude  ;  ils  font  confulérables ,  eu  égard  au  dénuement 
dans  lequel  les  caiffes  fe   trouvoient  en   novembre    1785, 
&  néanmoins  ils  ne  forment  qu'environ  la  vingtième  partie 
des  recettes  faites   par    les  diverfes    caiffes   de  la  Colonie. 
.Vingt  millions  fortis  fans  effort  des   mains  qui    les  avoient 
reçus ,  ont  été  dépenfes ,  &  de  la  forte  il  ne  redoit ,  au  31 
décembre  1787,  dans  les  différentes  caiffes,  que  [,180,993!. 
17  f   6  d.  divifés   entre   elles   toutes   &.   entièrement   à    la 
difpofition  de  l'Adminirtration. 

Quelques-uns  regretteront  peut-être  que    ce  capital   foit 
pour  ainfi  dire  reuré  de  ia  circulation  ;  mais  d'abord,,  i^  eft 

bien 


bien  peu  confidérabîe  comparé  à  celui  qui^  tantôt  circule 
dans  cette  vafte  Colonie ,  tantôt  repofe  dans  les  coffres  de 
plufieurs  particuliers.  D'ailleurs  ,  cette  fomme  ,  avant  que 
l'état  des  finances  fût  connu  avec  une  entière  préciGon ,  ne 
profitoit  qu'aux  comptables  ,  qui  cachoient  leur  véritable 
fituation.  A  préfent,  c'efl  un  fonds  afTuré  où  les  adminiflra- 
teurs  ont  la  faculté  de  puifer  dans  toutes  les  circonflances  im- 
portantes, ÔL  pour  remédier  aux  accidens  qui  pourroient  affliger 
îa  Colonie.  C'efl  le  tréfor  de  tous ,  &  il  meparoit  que  chaque 
citoyen  doit  éprouver  un  redoublement  de  fécurité  &  goûter 
un  repos  plus  parfait ,  lorfqu'il  fait  que  la  prévoyance  du  gou- 
vernement s'étend  non-feulement  au  cours  ordinaire  des  évé- 
nemens  ,  mais  qu'elfe  embraffe  même  les  maux  poffibles. 

Je  conviendrai  en  même  temps  qu'il  feroit  conforme  à 
mes  principes  de  ne  pas  laifFer  toujours  ces  capitaux  oififs. 
Il  pourroit  être  permis  de  les  prêter,  non  pour  l'avantage 
des  individus  &  pour  fervir  à  des  fpécuîations  particulières  ; 
quelle  que  pût  être  leur  utilité,  cette  deftination  fèroit  fujette 
à  trop  d'inconvéniens,  &  entraîneroit  infailliblement  des  abus; 
mais  i'Adminifiration  pourroit,  après  avoir  pris  les  ordres 
de  Sa  Majesté  fur  chaque  demande ,  prêter  aux  quartiers 
croiffans  une  partie  des  fonds  néceffaires  pour  exécuter  des 
entreprifes  trop  confidérables  pour  eux.  Les  progrès  qui 
en  réfijlteroient  pour  la  culture  fuffiroient  pour  acquitter , 
dans  le  cours  d'une  ou  de  deux  années ,  le  montant  de  l'avance  ; 
elle  feroit  infailliblement  avantageufe  aux  emprunteurs,  qui 
n'auroient  point  d'intérêts  à  payer  ,  &  l'on  fait  qu'à  Saint- 
Domingue  ils  font  recueil  de  la  plupart  des  entreprifes.  î{ 
faudroit  feulement  que  le  rembourfement  fût  affuré  aux  époques 
convenues ,  fans  diilindion  des  temps  de  paix  ou  du  temps 
de  guerre  ;  que  les  principaux  obligés  6l  leurs  cautions  n'euffent 
aucune  faveur,  aucune  indulgence  à  efpérer  ;  qu'on  ne  nût 
alléguer  le  mauvais  fuccès  pour  différer  ou  éluder  les  paye- 
mens,  &  que  le  gouvernement  n'éprouvât  aucune  de  ces 
difficultés  h  ordinaires,  lorfqu'il  s'agit  des  levées,  même  le 
plus  régulièrement  établies. 
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H  convient  aufîl  Je  faire  de  grandes  avances  aux  entre- 
preneurs ou  fournifTeurs ,  lorfque  les  travaux  ne  peuvent 
être  exécutés ,  ou  les  fournitures  faites  (ans  des  mifes  dehors 
confidérabies.  C'efl  d'après  ces  principes  que  l'on  procède 
en  ce  moment  à  des  opérations  dont  il  fera  rendu  compte 
en  17B9  ;  c'efl  ainfi  que  Ton  en  ufe  au  Cap  ,  à  Piaifance, 
aux  Gonaïves ,  au  Port-au-Prince ,  à  Jérémie ,  à  Jacmel  : 
les  autres  parties  de  la  Colonie  éprouveront  fuccefTivement 
les  effets  de  ce  régime.  L'AdmJniftration  n'en  efl  que  plus 
tranquille  fur  le  fort  des  fonds  libres  des  différentes  caiffes , 
quand  elle  les  a  placés  par  forme  d'avance  dans  les  mains 
d'habitans  folides  &  bien  cauuonnés ,  qui  acquittent  leurs 
dettes  par  des  travaux  publics  qui  s'exécutent  de  la  forte 
avec  toute  Téconomie  poffible. 

Fabriques. 

J*AUR  Oî s  défiré  pouvoir  joindre  à  ces  tableaux  ceux  de 
la  comptabilité  des  fabriques  ;  mais  l'Adminidration  n'ayant 
&  ne  devant  avoir  fur  cette  manutention  qu'une  autorité  de 
furveillance ,  &  beaucoup  d'autres  objets  ne  me  permettant 
pas  de  partager  mon  attention  ,  j'ai  paffé  dans  ia  Colonie 
deux  ans  ot  demi  fans  pouvoir  m'occuper  de  celui-ci.  J'ai 
commencé  à  jouir  du  loifir  néceffaire ,  &  je  l'ai  confacré  à 
cette  partie  de  mes  devoirs.  Je  n'ai  pas  encore  fait  de  grands 
pas,  &  ma  correfpondance  avec  les  cinquante  curés  de  la 
Colonie  ,  &  avec  plufieurs  marguiiliers,  me  permet  à  peine 
d'entrevoir  ,  d'une  manière  générale  ,  la  fituation  de  ces 
caiffes.  Un  grand  nombre  de  marguiiliers  font  parfaitement 
en  règle  pour  l'année  de  leur  comptabilité,  à.  ils  méritent 
d'autant  plus  d'éloges  que  ces  fondions ,  purement  gra- 
tuites, ne  peuvent  être  exercées  avec  cette  exaétitude  que 
par  des  citoyens  animés  de  l'amour  du  bien  public.  Mais 
la  mutabilité  continuelle  de  ces  comptables  n'tft  pas  fans 
inconvénieus;  û\q  rompt  à  chaque  pas  ia  liaifon  des  afîaires 
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jes  plus  importantes.  A  peine  îe  marguillier  eft-iî  en  fonc- 
tions ,  à  peine  a-t-il  pris  connoifTance  du  temporel  d'une 
fabrique ,  à  peine  peut-il  préfenter  aux  paroiffiens  des  projets 
d'amélioration  ou  de  réparation,  que  déjà  il  doit  penfer  à 
en  laiffer  l'exécution  à  Ton  fucceiTeur.  De-ià  réfulte  en 
partie  la  confufion  qui  s'aperçoit  dans  cette  comptabilité  : 
c'efl  à  la  fiabilité  de  quelques  marguilliers ,  retenus  dans  leurs 
places  par  la  confiance  permanente  .  des  paroi îTiens  ,  que 
plufïeurs  fabriques  doivent  le  bon  ordre  &  la  bonne  admi- 
niilration  de  leurs  biens  &  de  leurs  revenus.  DifFérens  mar- 
guilliers ,  préfèntement  en  exercice  ou  qui  en  font  fortis 
depuis  peu,  font  parfaitement  en  règle,  quant  à  leur  propre 
geftion  ;  d'autres  m'ont  aiïuré  qu'ils  alloient  s'y  mettre  :  j'at 
même  l'efpoir  d'amener  ceux  qui  doivent  des  comptes 
depuis  onze  à  douze  ans,  à  les  rendre  &  à  en  payer  les 
débets  ;  &  pour  répondre  au  défir  que  m'ont  témoigné  quel- 
ques-uns de  ces  comptables,  je  publierai  en  1789  toutes 
les  connoiffancescomplettes  que  j'aurai  pu  recueillir  fur  chaque 
paroifle. 

Régie  des  Greffes. 

Les  produits  de  la  régie  des  greffes  ont  monté  pendant 

î'année  1786,  à 28,604  L    16  f   8  d* 

&  pendant  l'année  1787,  à 39,666.       3.         9. 

Il  n'y  a  fur  cette  recette  que  la  fomme  de  3000  liv» 
qui  foit  employée  dans  la  Colonie.  C'efl  le  traitement ,  y 
compris  tous  frais  de  bureaux,  alloué  au  fecrétaire  chargé 
de  tenir  les  livres  &  de  fuivre  la  correfpondance ,  tant  avec 
ks  grefSers-régiffeurs ,  qu'avec  le  tréforier^  &  avec  les  partie, 
culiers  jouiffant  de  penfions  fur  les  greffes. 

Dépôts  if  conjïgnations  dans  les  Grèves. 

J'ai  fait  faire,  en  diverfes  circonflances,  la  vérification  des 
dépôts  d'efpèces  dans  les  greffes,  &  plufïeurs  greffiers  ont 
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été  trouvés  parfaitement  en  régie.  Au  refte,  ces  vérifications 
regardent  les  officiers  des  fiéges  pius  immédiatement  que 
i'Intendant,  &  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  confiaient,  par  des 
infpedions  fréquentes^  ia  bonne  tenue  des  regiflres  des  dé- 
pofitaires  &  l'exiflence  des  dépôts.  L'Adminillration  ne  peut 
en  prendre  connoiffance  que  pour  s'afTurer  qu'ils  n'ont  pas 
été  violés.  C'efl  aux  tribunaux  feuls  à  les  faire  remettre 
à  ceux  qui  peuvent  y  avoir  droit ,  &  par  conféquent  à  en 
garantir  la  confervation  par  une  vigilance  continuelle. 

HÔPITAUX  DE  Providence. 

Je  me  propofe  de  faire  connoître  Tannée  prochaine  îes 
recettes  &  dépenfes  des  deux  maifons  de  Providence  pen- 
dant celle-ci.  Les  adminiflrateurs  de  ces  établiffemens  s'em- 
prefTeront  à  publier  l'emploi  qu'ils  auront  fait  des  fonds 
qui  leur  font  confiés ,  &  cette  pratique  de  fe  rendre  compte 
à  eux-mêmes  &  à  leurs  concitoyens  une  fois  en  vigueur , 
!a  charité  même  la  plus  adive  ne  pourra  les  porter  à  pafTer  la 
mefure  des  forces  &  des  revenus  de  i'établi/Tement  ;  ils 
fentiront  qu'on  lui  porte  un  coup  fatal  lorfqu'on  commence 
à  l'endetter;  que  les  fecours  prodigués  dans  un  temps ,  pré- 
parent des  refus  pour  un  autre;  qu'il  faut  malheureufèment 
que  la  commifération  ait  elle-même  des  bornes,  &  qu'en  un 
mot  l'ordre  &  la  règle  font  indifpenfables  jufque  dans  les  ades 
de  bienfaifance ,  qu'il  feroit  fi  doux  d'exercer  fans  limites. 

Bacs,  êfc. 

Je  recherche  avec  foin  s'il  y  a  encore  quelques  parties 
du  revenu  public  dont  les  comptes  doivent  avoir  place  ici; 
je  ne  trouve  que  les  péages  fur  les  bacs.  J'avoue  encore  que 
je  n'ai  à  cet  égard  que  des  notions  infuffifantes  ;  mais  les 
habitans  qui  ont  été  chargés  de  cette  manutention  &  ceux 
qui  le  font  préfentement ,  fe  propofent  de  me  communiquer 
des  états  que  je  m'emprefferai  à  rendre  publics  dans  les  cociptes 
g}xi  paroîtront  l'année  prochaine» 
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Im posiT ION  Municipale, 

La  réunion  des  Jeux  caiffes  a  néceffité  un  regiement 
uniforme  pour  toute  la  Colonie  ;  par  ce  règlement  le  Confeil 
aiTure  à  la  fois  la  perception  &  le  bon  emploi  de  l'impofition 
municipale.  Un  objet  de  dépenfe  incertain  &  indéterminé 
jufqu'à  ce  jour  a  pris ,  à  cette  occafion  ,  une  forme  régulière  ; 
cdk.  celui  des  ponts  fur  les  eaux  qui  traverfent  les  grands 
chemins  ;  on  en  connoît  l'importance  dans  une  Colonie 
auffi  vafte ,  &  dont  les  différentes  parties  ont  des  rapports 
continuels ,  &  font  divifées  par  une  multitude  de  rivières,  de 
torrens  6l  de  canaux.  Saint-Domingue  étoitpeu  avancé  à  cet 
égard;  les  habitans ,  foit  dans  leurs  voyages  ,  foit  pour  le 
tranfport  de  leurs  denrées  ,  étoient  arrêtés  par  des  obflacîes 
fréquens, 6c ils  éprouvoient  de  grandes  pertes  de  toute  efpèce. 
On  nepouvoit  faire  ceffer  leurs  plaintes  que  par  la  conflru 6lion 
des  ponts  ;  mais  ilétoit  naturel  de  difîinguer  ceux  qui  dévoient 
être  à  la  charge  des  particuliers  ,  de  ceux  qui  dévoient  être 
conftruits  aux  frais  du  public.  Il  a  paru  jufle  de  faire  faire 
aux  frais  des  habitations  les  ponts  fur  les  canaux  d'arrofage, 
&  l'ordonnance  rendue  à  ce  fujet  ,  exécutée  d'abord  avec 
lenteur  &  non  fans  quelques  réclamations  ,  a  enïin^ôduit 
ies  heureux  effets  qu'on  en  attendoit  :  les  habitans  fe  félicitent 
de  la  contrainte  falutaire  qui  leur  a  été  impofée  ,  &  ils  re- 
connoiffent  que  leurs  dépenfes  font  déjà  couvertes  par  la 
ceffation  des  dommages  qu'ils  éprouvoient  auparavant. 

A  l'égard  des  ponts  flir  les  rivières  ,  ravines  &  eaux 
publiques ,  il  eût  été  injufte  d'en  faire  fupporter  la  dépenfe 
par  les  individus ,  ou  même  par  les  quartiers  ,  6c  on  n'a  pu 
s'empêcher  de  la  conhdérer  comme  véritablement  coloniale,. 
Le  gouvernement  a  jugé  en  même-temps ,  que  s'il  falioit,  à 
chaque  entreprife  de  cette  nature  ,  établir  une  impofition  par- 
ti-culière ,  les  foins ,  les  détails ,  les  frais  de  la  levée ,  i'importunité 
des  demandes  réitérées  ,  l'inconvénient  pour  l'habitant  de 
ne  pas    comioîirg  exaftçment   à   combien  monteroit   fa 
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cotifatîon  annuelle,  augmenteroient  infailliblement  fes  cli3r^€s; 

que   les   foufcriptions  ,    d'abord  embraffées  avec  chaieur  [ 

av'ortoient  fouvent   lovCqu  elles  étoient  à  moitié  exécutées  ' 

&   quelquefois    même   s'évanouifToient    entièrement    avant 

d'avoir  été  entamées  ;  &.  que  ,   pour  procéder  folidement 

&  régulièrement  dans  une  pareille   matière  ,   il    convenoit 

de  comprendre  cette  dépenfe  dans  l'impofition  municipale, 

pour  faire  participer  enfuite  les  différentes  parties  de  la  Colonie 

aux  avantages  qui    doivent    en   réfulter.    Cefl  d'après    ces 

principes  que  l'édit  du  Roi  concernant  les  chemins ,  a  ordonné 

que  «  les  adminiflrateurs  pourroient  prendre  fur  les  caiiTes 

»  municipales  ou  fur  le  tréfor  ,  tout  ou  partie  des  fonds 

»  néceffaires  pour  la  conftrudion  &  l'entretien  des   ponts 

»  qu'exigeront   les  chemins,  tant  anciens  que   nouveaux.» 

De  la  forte,  la  Colonie  verra  fucceffivement  s'élever  des 

ouvrages  qu'on  auroit  vainement  attendus  d'un  quartier  en 

particulier,  ôl  qui,  je  crois,  ne  fe  rencontrent  dans  aucune 

autre  Colonie. 

L'état  de  cette  caiiïe  va  permettre  au/îi  des  établiflTemens 
de  police  fi  long-temps  follicités  au  Cap,  au  Fort-Dauphin, 
au  Port-de-Paix  &.  à  Saint-Louis;  c'efl  ainfi  que  les  villes 
&  les  campagnes  participeront  également  aux  avantages  du 
régime  d'ordre  &  d'uniformité  que  le  Confeil  vient  d'adopter, 
régime  d'autant  plus  précieux,  qu'il  a  pris  l'engagement 
formel,  par  l'article  XXXVII  de  fon  règlement  du  13  mars 
dernier,  de  faire  connoître  en  1789  le  réfultatdes  recettes 
êi  des  dépenfes  de  cette   cailfe. 

Il  n'efl  point  queflion  ici  des  recettes  faites  par  les  rece- 
veurs des  amirautés,  parce  que  les  perceptions  dont  ils 
font  chargés,  font  étrangères  à  l'Intendant  de  la  Colonie, 
quant  à  leur  comptabilité. 
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Table AW  des  marchés ^  fermes  if  entreprifes^ 
(dît  particulières  j  Joie  générales» 


J__jE  dernier  tableau  cil:  celui  des  marchés  ,  fermes  & 
entrepriies,  foit  particulières,  foit  générales,  dont  l'article 
XXXIX  du  règlement  de  S  A  Majesté,  du  19  mars 
d.ernier,  ordonne  la  publication.  C'efl  encore  en  confultanî 
ies  regiflres  des  différens  dépôts ,  que  Ton  pourra  compléter 
les  connoîiTances  dont  ce  tableau  n'eft  que  le  précis.  En  effet, 
plufieurs  marchés  pour  des  objets  fimples,  tels  que  Ja  fabri- 
cation du  pain,  les  journées  d'hôpitaux,  la  fourniture  de  h 
viande  &  du  bois ,  un  achat  de  tuyaux  de  fer  pour  ies 
conduites  d'eaux,  peuvent  être  facilement  énoncés  &  détaillés 
en  peu  de  mots  ;  mais  il  eft  impo/Tible  d'en  u(èr  de  même 
pour  les  marchés  faits  avec  un  Apothicaire,  avec  un  Serru- 
rier, un  Charpentier  &  autres  entrepreneurs  de  travaux; 
on  y  trouve  jufqu'à  cent  cinquante  articles,  cSc  dix  tableaux 
fuffiroient  à  peine  pour  en  faire  connoître  tous  ies  détails. 
Je  me  fuis  donc  borné  à  rapporter  les  principales  difpo- 
fitions  de  ces  marchés;  j'en  indique  aufli  ies  dates  &  la 
durée;  &  comme  ils  fe  trouvent  tous,  tant  au  dépôt  du 
contrôle  que  chez  les  notaires  de  l'Intendance  dans  ies 
différens  lieux  ou  ils  ont  été  paffés ,  on  pourra  en  deman- 
der la  communication,  qui  ne  fera  refufée  à  perfonne.  Je 
crois  que  parmi  les  vues  bienfaifantes  de  Sa  Majesté,  eelle-ci 
produira  des  avantages  qui  ne  tarderont  pa»  à  fë  faire  fenîir, 
non -feulement  à  l'Adminifiration  ,  mais  même  au  public. 
En  effet,  comme  le  Roi  paye  comptant ,  ii  doit ,  d'un  côté  ^ 
payer  au  plus  bas  prix  poffible  ;  mais  de  l'autre  ,  (es  pris 
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lai/Tent  encore ,  aînfi  qu'on  ne  peut  en  douter ,  un  Lénélice 
{uMmt  aux  entrepreneurs.  Les  marchés  faits  ,    quant  aux 
coniîru61ions,  par  exemple ,  fous  les  yeux  des  ingénieurs ,  font 
ie  réfultat  de  leur  habileté  &  de  leurs  connoiffances.   Leur 
zèle  pour  le  fervice  les  porte  à  faire  la   condition  du  Roi 
&  du  public  auffi  bonne  qu'il  dépend  d'eux  ;  mais  i'efprit 
de  juftice  qui  les  anime,  les  rend  en  même  temps  attentifs 
à  ce  qu'un  entrepreneur  imprudent  ne  s'engage  pas  dans  des 
opérations  qui  lui   feroient  préjudiciables.   Les  prix  du  Roi 
deviennent  de  la   forte  une  efpèce  de  tarif,  ou  du  moins 
d'indicateur  &  de  guide  qui  conduira  infenfiblement  à  un 
prix  uniforme  dans  les  divers  lieux  de  la  Colonie,  fauf  les 
différences  qui  pourront  réfulter  de   l'abondance  ou  de  la 
rareté  des  matériaux ,  ôl  du  retard  dans  les  payemens.  Quant 
à  TAdminiflration  ,  les  avantages  font  encore  plus  fenfibles. 
On  s'aperçoit  d'abord  que  l'intention  du  règlement  de   Sa 
Majesté,  eft  que  cette  branche  de  fervice  foit  mife  ,  ainfi 
que  celle  de  la  finance,  fous  la  furveiilance  publique. Elle  veut 
auiïi  que  l'expiration  des  marchés  foit  connue  d'avance,  afin 
que  tous  les  afpirans  puiffent  faire  leurs  difpofitions  de  bonne 
heure  pour  concourir  aux  adjudications.  On  voit  en  effet  des 
gens  obtenir  une  entreprife  à  des  conditions  avantageufes,  & 
néanmoins  y  faire  mal  leurs  affaires  ,   tandis  que  d'autres  y 
font  des  gains  raifonnables,  à  des  conditions  quelquefois  infé- 
rieures;  c'efi  que  l'entreprife  convient  à  ceux-ci  à  raifbn  de 
ieur  profeffion ,  de  leurs  affaires  ,  de  leurs  poffeffions  ,  à  il 
n  y  a  que  la  publicité  qui  puiiïe  appeler  ainfi  tous  les  concur- 
rens  les  plus  propres  à  fe  rendre  adjudicataires.  Le  Roi  entend 
non-feulement  qu'on  connoiffe  ce  qui  a  été  payé ,  mais  aufîi 
fur  quel  pied  les  payemens  ont  été  faits  :  une  connoiffance 
feroit  en  effet  incomplette  fans  l'autre,  &  des  payemens  anti- 
cipés, par  exemple,  doivent  procurer  un  bon  marché,  qu'on 
ne  pourroit  obtenir    pour  des  fournitures    ou  des  travaux 
faits  à  crédit. 

11  ne  faut  pas  cependant  prendre  tous  ces  marchés  pour 
modèles.    On  trouve  dans  quelques-uns  des  articles  portés 
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49 
à  des  prix  vraiment  excelTifs.  Plufieurs  cliangemens  avanta- 
geux ont  eu  lieu  pendant  l'année  1788  ,  mais  le  compte 
que  je  publie  ne  peut  en  faire  mention.  Cette  partie  eil 
une  de  celles  où  le  bien  ne  fe  fait  qu'avec  lenteur^  & 
à  mefure  que  les  circonflances  en  préièntent  l'occafion. 
Il  s'en  efi  offert  plufieurs  depuis  le  commencement  de  cette 
année,  &  MM.  les  officiers  du  génie  n'en  ont  laiffé  perdre 
aucune. 

On  ne  peut  néanmoins  fe  diiïimuler  un  inconvénient  de 
la  publicité  des  marchés  :  c'efl  que  fi ,  d'un  côté  ,  elle  tend 
à  tout  mettre  au  rabais  ,  il  eft  à  craindre  ,  de  l'autre ,  que 
ies  entrepreneurs  ne  s'en  prévalent  pour  élever  les  prix  ou 
pour  demander  des  indemnités.  Bornons-nous  à  deux  exem- 
ples. La  cuiiïbn  du  pain  aux  Cayes  fe  fait  à  raifon  de  5  liv. 
par  quintal,  &.  au  Môle  à  raiion  de  i  lïv.  13  f.  4  den. 
L'entrepreneur  qui  reçoit  moins,  alléguera  peut-être  l'exem- 
ple de  celui  qui  reçoit  davantage  ,  &  il  demandera  de  lui 
être  affimilé.  Mais  cette  différence  réfulte  du  prix  des  loge- 
mens,  de  celui  du  bois  &  de  la  main-d'œuvre,  &.  de  diver- 
fes  autres  circonflances  qui  ne  font  pas  les  mêmes  dans  les 
deux  endroits.  Le  prix  des  Cayes  paroît  d'ailleurs  trop  fort,. 
&  il  a  été  queflion  de  le  diminuer.  Les  nouveaux  marchés 
pour  les  journées  d'hôpital  au  Cap  &  au  Port-au-Prince  , 
offriront  auffi  des  différences  qui  me  fourniffent  le  fécond 
exemple. 

Journées  d'officiers    au  Cap , 
ci 10^. 

Journées  de  foidats   &. 
matelots,   ci 


au   Port-au-Prince* 
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Ajoutez  à  cette  différence  au  profit  de  l'entrepreneur  de 
l'hôpital  du  Port-au-Prince,  qu'aux  termes  de  fon  marché 
il  lui  a  été  fait  une  avance  de  100,000  \iy.  rembourfàble 
fur  les  payemens  qu'il  fera  dans  le  cas  de  recevoir,  ôl  pour 
fureté  de  laquelle  les  efelaves  &  tout  le  mobilier  de  i'hôpitai 
font  engagés.    Mais  outre  qu'un   entrepreneur  pour    cinq 
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années  feulement,  ne  peut  fe  contenter  des  mêmes  bénéfices 
que  celui  qui  jouit  fans  interruption  d'une  entreprife  depuis 
plus  de  quatre-vingts  ans,  qui  a  Tefpoir  le  mieux  fondé  d'une 
continuation  illimitée,  dontrétabiifTement  efl  monté,  dont  les 
capitaux  ont  eu  cette  deflinatioii  confiante  pendant  un  auiïi 
long-temps ,  il  y  a  une  confidération  ftipérieure  à  toutes  celies- 
fà  ,  &  elle  eÛ  puifée  dans  rinflit'Jt  même  des  frères  de  la 
Charité  :  ils  fe  font  confacrés  au  fervice  de  l'humanité  fouffrante, 
moins  dans  la  vue  d'en  retirer  aucun  profit,  que  pour  obéir 
au  vœu  qu'ils  ont  fait  à  la  religion  ,  ôl  pour  /atisfaire  au 
fentiment  généreux  &  refpedable  qui  les  porte  à  afhfler  les 
malheureux  ;  ils  ne  cherchent  pas  tant  à  gagner  qu'à  s'afTurer 
qu'ils  ne  pourront  perdre;  &  lorfque  j'ai  traité  avec  eux,  ils 
m'ont  donné  des  preuves  de  l'humanité  que  j'avois  attendue 
de  leur  part.  En  un  mot ,  les  marchés  faits  dans  un  lieu  ,  ne 
doivent  régler  ni  les  prix  à  accorder  dans  un  autre  ,  ni  même 
ceux  qui  feront  réglés  par  la  fuite  dans  le  même  endroit , 
&  je  ne  vois  aucun  prétexte  plaufible  pour  en^ipêcher  la 
publicité  de  toutes  les  opérations  de  ce  genre  f^J. 

On  remarquera  dans  ce  tableau  un  marché  fait  pour  la 
fourniture  des  tuyaux  en  fer  qui  doivent  conduire  les  eaux 
dans  les  fontaines  du  Cap  &  du  Port-au-Prince.  Je  m'empreffe 
à  annoncer  que  cette  fourniture  a  eu  tout  le  fuccès  que 
nous  nous  en  étions  promis,  lorfqu'elle  a  été  ordonnée  par 
M.  le  Comte  de  la  Luzerne  &  par  moi.  Nous  avions  pour 
but  d'efFeéluer  ces  travaux  de  la  manière  la  plus  durable  ôc 
la  moins  fujette  aux  réparations.  Les  fontes  des  tuyaux  Ôl 


( d)  Le  compte  rendu  au  Roi  ,  au  mois  de  msrs  1788  ,  me  parvient 
pendant  que  l'on  imprime  ceci  ;  je  lis  dans  cet  ouvrage  ce  ^ui  fuit  :  «  Tout  ^ 
;l>  Sire,  tient  à  l'ordre  ,  ir  l'crdre  lui-même  à  la  publicité  que  V.  M.  a 
»}  adoptée.  Il  n  efl  point  d'abus  que  l'ordre  èr  la  publicité  77e  parviennent 
?i  à  détruire  >}.  On  ne  connoî^ra  pas  d'abord  tous  les  avantaE^es  de  cette 
publicité  ,  mais  j'afïïire  avec  confiance  qu'on  ne  pouvoit  prendre  un  parti 
plus  utile  à  la  chofe  publique  3  &  ,  d'année  en  annce ,  on  en  éprouvera  des 
effets  plus  heureux  &  plus  propres  à  faire  bénir  le  Monarque  à  qui  nous  eo 
avons  l'obligation. 
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des  différentes  pièces,  ont  été  faites  avec  irn  foin  qui  ne 
iaiffe  rien  à  défirer.  Ces  conduites  coûtent  moins  que  les 
autres  par  le  peu  d'entretien  qu'elles  exigent  ;  &  fi  cet  eiïai 
peut  contribuer  à  améliorer  la  diftribution  des  eaux  deliinées 
Lit  aux  arrofages,  foit  à  faire  tourner  les  moulins,  c'eft  prin- 
cipalement à  M.  le  Comte  de  la  Luzerne  que  la  Colonie  en 
fera  redevable. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  comprendre  dans    ce  tabieau 
un  grand  nom.bre  d'autres  marchés  ;  on  verroit  que  pref- 
que  tous  procurent,  comme  ceux  que  je  rapporte,  qumze 
a  vingt   pour   cent  de   bénéfice   au   Roi    ou  à  la  Colonie. 
Le  marche  paffé  au  Cap,  le  28  mars    1787,  avec   le  chi- 
rurgien du  Roi  pour  les  prifons  ,   préfente  un  benénce  de 
foixante  Si  quinze  trois  quarts  pour  cent  pour  le  Roi    Le 
marchéfaitle  12  juin  1786,  avec  l'apothicaire  du  Roi  au  Cap, 
préfente  un  bénétice  de  dix  feptpour  cent,  comparé  au  marché 
du  premier  janvier  1784:  il  faudra  y  joindre  cinq  pour  cent 
dont  letrcfor  bénéficie  de  plus  par  le  marché  lait  avec  je 
fliccelTeur  de  cet  apothicaire.   Un  marché  paffé,   le   8  no- 
vembre 1786,  avec  l'imprimeur  du  Cap,  préfente  un  béné- 
fice de  vingt-quatre  pour  cent,  comparé  avec  celui   du    i.'' 
avril   1785.  Je  n'entrerai  point  dans  de  plus  grands  détails  , 
&  ceux-ci  font  déjà  peut-être  trop  circonfîanciés. 

On   pourra  s'étonner  de  ne  voir   paroître  l'état  de  nos 
finances  que  plufieurs  mois  après  l'expiration  des  exercices 
dont  je  rends  compte  ;  mais  cette  publication  eft  la  première 
de  ce  genre  à  Saint-Domingue  ;  elle  efl:  le  réfumé  de  tous 
les  regidres  de  la  Colonie,  tenus  au  bureau  des   fonds.  11  a 
fallu  lui  donner  une  forme  ;  &  quoique  celle  que  j'ai  adoptée 
ait   befoin  d'être    perfedionnée ,    on  jugera  que  ce  travail 
exigeoit  une  attention  fcrupuleufe  &  de  longs  examens.  Mais, 
d'un  autre  côté,  le  fyflême  des  finances,   fi  coinpliqué ,  fi 
diîiicile  par  -  tout  ailleurs ,  efl  d'une  fimplicité  vraiment  admi- 
rable à  Saint-Domingue  ;  ce  bel  ordre  efl  fondé  fur  les  an- 
ciennes iniiitutions,  &  chaque  chofe  une  fois  replacée  à  fon 
rang ,  le  point  du  départ ,   &  celui  auquel  il  s'agit  d'arriver 
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m'étant  Lien  connus ,  toutes  les  difneulîés  fe  font  évanouies, 
Sl  je  crois  pouvoir  affurer  que  le  compte  de  Tannée  courante 
paroîtra  de  bonne  heure  en  1789. 

Plufieurs  chefs  des  difîërens  bureaux,  &,  particulièrement 
celui  du  bureau  des  finances,  m'ont  aidé  dans  la  rédadion  de 
ces  tableaux,  &  je  faifis  avec  plaifir  cette  occafion  de  leur 
rendre  la  judice  qui  leur  eft  due.  Une  bonne  réputation  efl 
ie  plus  beau  falaire  de  ceux  qui  font  animes  du  zèle  du  bien 
public  ;  ils  confacrent  leurs  veilles  à  la  Colonie  dont  ils 
font  inconnus.  Je  m'acquitte  ici  d'une  dette  envers  eux, 
non  pour  me  foulager  de  la  forte  du  poids  de  la  recon- 
noiffance  ,  mais  parce  que  û  cette  publication  opère  quelque 
bien  ,  je  ne  dois  pas  fouffrir  qu'il  ne  foit  attribué  qu'à  moi, 
tandis  qu'il  efl  l'ouvrage  de  tant  d'autres.  Qu'ils  fâchent  donc 
que  fi  leurs  occupations  aiïidues  les  dérobent  à  la  vue  du 
public  ,  leurs  fervices  ne  feront  cependant  point  ignorés,  & 
que  le  colon  pourra  s'en  fouvenir  avec  un  fentiment  de 
gratitude. 

C'efl  fur-tout  à  Saint-Domingue  qu'une  publication  de 
la  nature  de  celle-ci  n'eil  point  oifeufe  ;  il  s'y  trouve  un 
grand  nombre  de  perfonnes  éclairées  fur  les  matières  de 
comptabilité  ,  ou  verfées  dans  la  connoifTance  de  la  confti- 
îution  âc  du  régime  fifcal  de  la  Colonie.  Si  donc  on  ren- 
contre des  fautes  dans  ces  comptes,  elles  feront  infailliblement 
relevées.  Ils  ont  été  rédigés  avec  tout  le  foin  qu'on  doit 
apporter  à  un  ouvrage  defliné  à  être  offert  au  public.  Je  n'y 
connois  point  d'erreurs  ,  &  cependant  il  eft  très-probable 
qu'il  n'en  efl  point  exempt  ;  c'efl  la  publicité  même  qui  les 
fera  connoître ,  &  j'invite  ceux  qui  ne  feront  pas  rebutés 
par  la  féchereffe  du  fujet,  à  les  rechercher  &  à  me  les  mon- 
trer :  elles  feront  redifiées  dans  le  compte  qui  fera  publié 
en  1789;  &  c'efl  ainfi  que  d'année  en  année  l'état  des 
finances  de  Saint-Domingue  approchera  davantage  de  la 
précifion  &  de  l'exaditude  qui  doivent  en  faire  tout  le  prix. 

Régler  avec  jufleffe  la  balance  des  recettes  &  des  dépen- 
fes,  fe  borner  à  celles  que  néceffitent  la  fureté,  l'utilité  & 
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h  profpérité  publique  :  payer  religieulement  ce  qui  efl  dû  , 
faire  payer  ceux  qui  doivent  :  voilà  en  peu  de  mots  ie  bue 
que  l'Adminiflration  doit  fe  propofer  en  matière  de  finance; 
elie  ne  l'atteindra  qu'à  i'aide  d'un  régime  invariable  ,  jude  6c 
ferme.  En  vain  elle  fe  fïatteroit  d'y  parvenir  fans  faire  des 
mécontens;   elie    doit  s'attendre  aux   clameurs  de  tous  les 
comptables   inexads  ou   infidèles ,  entendre  avec   patience 
les  plaintes  de   quelques  gens  mai  informés,  ou  qui  payent 
avec  répugnance,  parce  qu'ils  ne  peuvent  s'empêcher  de  crain- 
dre un  mauvais  emploi  de  leurs  contributions.  Mais  les  admi- 
niilrateurs  n'auront  rien  à  délirer,  fi  les  perfonnes  impartiales 
apprécient  leurs  opérations ,    à.  s'ils  peuvent  ,   à  la  fin  de 
leurs  travaux,  dire  à  leur  Souverain  (e)  :  «  Nous  n'avons 
«  rien  négligé  pour   juflifier  la  confiance  dont  nous  avons 
5î  été  honorés  ;  les   dettes   contradées  avant  nous  ont  été 
»  fidèlement   acquittées  ;   nos   fucceffeurs   n'en  trouveront 
»  aucune   de  notre   adminiftration  ;  ou  fi  des   circonflances 
»  extraordinaires  nous  forçoient  d'en   contrader,  il  leur  en 
33  fera  donné ,  ainfi  qu'au  public  ,   une  exaéle  connoifTance. 
»  Nous  avons  fait  de  grandes  avances  pour  des  entreprifes 
35  confidérables,  qui  n'avoient  que  ie  bien  général  pour  objet; 
»  nous  nous  fommes  affociés  les  colons  avec  une  confiance 
ïï  entière;  nous  avons  mis  à  profit  leur  zèle,  leur  indudrie, 
»  les  travaux  de  leurs  ateliers;  &,  quelques  moyens  que  i'Ad- 
«  miniflration  ait  d'être  éclairée ,  elle  n'a  pas  rencontré  des 
»  lumières  moins  fûres  chez  eux.  Nous  avons   eu  le  bon- 
3ï  heur  de  trouver  dans  la  Colonie  même  toutes  les  reffources 
î>  dont  nous  avons  eu  befoin  ;  elles  ont  été  employées  à  des 
»  travaux  d'une  grande  importance,  &  dont  plufieurs  ,  jufqu'à 
îî  préfent,   avoient  été  eftimés  impraticables.   Des  chemins 
3>  ont  été  ouverts  dans  des  lieux  prefqueinaccefTibles  autrefois^ 
»  des  ponts  feront  conflruiîs  d'année  en  année ,  &  afTureront 


(  e)  Tous  les  vœux  que  l'Adminifcrateur  fornioit  en  1788  ,  ont  été 
rempiis  avant  fon  départ  de  ia  Colonie  ^  ce  tous  les  projets  indiqués  à  ^iâ 
iîn  de__^ce  mémoire  ont  été  exécutés.  Note  ajoutée  le  z   viars   J790* 
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»  les  communications  dans  toutes  les  faifons  ;  des  ouais 
35  embellifTent  les  ports  ,  des  jetées  conquifes  fur  la  mer 
3î  rendent  plus  faînes  les  demeures  voifmes ,  &  facilitent  les 
w  opérations  du  commerce  &  de  la  navigation.  Des  fontaines 
w  répandent  abondamment  leurs  eaux  dans  les  principales 
>>  villes  de  la  Colonie  ;  des  canaux  les  portent  pures  6l  limpides 
»  jufqu'au  bord  de  h  mer,  où  le  navigateur  peut  venir  les 
3>  recevoir  fans  quitter  fon  élément.  On  a  donné  dans  la 
»  plupart  des  chefs -lieux,  un  palais  à  la  Judice  &  des  de- 
»  meures  faines  aux  prifonniers.  Les  riches  végétaux  de  l'autre 
^5  hémifphère  font  répandus  avec  profufion  dans  celui  -  ci  ; 
3j  on  les  a  confiés  tous  aux  citoyens  cultivateurs ,  dont  les 
ï5  foins  doivent  les  naturalifer.  Les  dépenfes  relatives  à  la 
î>  défenfe  de  la  Colonie  n'ont  pas  été  épargnées  ;  les  objets 
>5  d'ornement  n'ont  point  été  négligés,  Des  fonds  ont  été 
»  affeélés  à  un  établiffement  refpedable  que  l'humanité  fblli- 
»  citoit  de  la  bienfaifance  publique  &  particulière,  dans  la 
55  capitale  de  la  Colonie.  Au  moyen  de  la  vigilance  apportée 
j»>  à  la  levée  &  à  Tadminidration  des  impôts ,  ils  ont  fuffi  , 
55  &  la  bonté  du  Monarque  a  même  pu  ,  fans  inconvénient, 
»  remettre  gratuitement  ceux  qui ,  de  leur  nature,  font  les  plus 
5^  incommodes  aux  peuples  (^fj.  Tout  ce  qui  a  été  levé  fiir 
35  le  public  ,  a  été  employé  pour  fon  utilité  ou  fà  comm.odité. 
>5  Tous  les  psyemens  font  faits  au  comptant,  &  nous  fbmmes 
:»5  parvenus  à  ce  but  û  défiré  d'égalifer  la  recette  &  la  dépenfe. 
55  Nous  avons  même  fait  davantage  ,  car  il  fe  trouve  dans 
5J  l'épargne  un  fonds  d'avance  affez  confidérable  pour  faire 
55  face  à  beaucoup  de  dépenfes  imprévues ,  &.  aux  calamJtés 
55  extraordinaires  auxquelles  la  Colonie  ed  expofëe.  « 

Puiffions-nous  avoir  la  fàtisfaétion  inexprimable  de  tenir 


{fj  C'eft  ay  moment  même  de  la  pénurie  du  trcfor,  que  les  Adminiflra- 
teurs  ont  propoic  la  TuppiefTion  de  la  ferme  des  boucheries  ,  û  long-temps 
follicitce  par  les  colons.  S  A  M  A  j  E  s  té  a  ordonne  que  cette  perception 
«eiTcroit  ,  &  elle  a  même  bien  voulu  en  faire  la  lemife  gratuile  ,  &  fans 
compenfatioD  ,  à  fea  fujets. 
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un  jour  ce  langage  !  puifTent  une  lurveiiiance  &  une  exac- 
titude dont  clfaque  ligne  de  cet  écrit  a  montré  la  néceffité. 
produire  ces  heureux  effets  !  Nous  ferions  alFurés  de  i'appro- 
bation  de  notre  Souverain  &  de  l'affedion  publique,  & 
nous  nous  trouverions  amplement  récompeniés  de  nos 
travaux. 

Seront  le  préfem  État  ir  les  tableaux  y  annexés,  dcpofês 
au  Contrôle  de  la  Colonie.  Au  Part-au-Prmce ,  le  2/  Juillet 
jySS.  Signé  DE  Marbois. 

Dcpofés  au  Contrôle,  le  2j  Juillet  1788.  Signé  Des  champs. 


à  l 


N.°  I. 
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s  A  I  N  T  -  D  O 

Etat  général  des  dettes  avives  en  faveur  des  diveifes 


M  I  N  G  U  E. 

Caiffes  de  la  Colonie,  à  l'époque  du  i  o   Novembre  i/Sj. 


INDICATIONS   DE   LA   NATURE    DES    CRÉANCES. 
Caisse      de      la      Marine. 

Ile'loil  dû  àlaCaifl^e  de  U  Marine  de  celte  Colonie,  par  billets,  promefles  ,  obligations,  décomptes,  &  autres 
litres  à  la  charge  de  di\ers  particuliers,  employés,  fournilTeurs  ,  entrepreneurs,  leurs  héritiers  oua>ans  caufe  , 
pour  dcbet  de  compte  d'ocirois  ,  de  deniers  municipaux,  &  divers  droits  perçus  dans  la  Colonie  ,  pour  reliquat 
(kb  coiiijites  de  la  Caillé  de  la  Marine ,  pour  prêts  à  eux  faits ,  pour  avances  fur  les  entreprifes  ,  fur  les 
iraiternens  &  aj)pointemens,  pour  folde  de  fermages  de  bacs,  boucheries  &  autres  objets  de  celte  nature.  .. 

Cent  créante  efi  établie  fur  tes  états  nominatifs  Ù"  détaillés ,  fournis  &  certifiés  par  le  Tréforier  principal 
de  la  Aîarine  (a). 

Il  exilloit  à  la  charge  des  contribuables,  entre  les  mains  des  divers  Receveurs  de  l'odroi  dans  les  différens 
dcpartcmcns  de  cette  Colonie ,  des  quittances  de  droits  fut;  les  Nègres  &  fur  les  maifons ,  dont  k- 
recouvrement  n'avoit  pas   encore  tié   fait ,  montant  enfemble  a 

Cette  créance  ejl  établie  d'après  les  états  particuliers ,  fournis  parles  divers  Receveurs  de  l'oilroi  dans  tes  différens 
dépariemcns  (b). 

II  avoit  c-tc  fiit  par  la  CailTe  de  la  Marine ,  des  avances  en  faveur  des  troupes  &  efcadres  alliées  pendant 
la  guerre,  pour  une  foiiime  de  3,1  82,804  ''v-  Cette  dette  a  clé  prife  par  les  caiftês  de  France  en  compenfation 
du  jiroduil  du  droit  du  Domaine  d'occident;  elle  fera  portée  au  montant  de  la  créance  publique  &  en  ligne 
de  recouvrement  ^c) 

Cette  créance  efl  établie  fur  un  compte  &  un  fuppléinent  de  compte  certifiés ,  fgnés,  arrêtés  par  qui  de  droit , 
àr  adrcffcs  au  Minijlre  le  20  juillet  JySj  ,  Ù"  te  /  0  oOobre   ij86. 

Il  avoit  clé  fait  par  la  CailTe  de  la  Marine,  des  avances  en  faveur  de  divers  bâtimens  armés  pendant 
la  guerre  par  les  Etats-unis  de  l'Amérique  (  d  ) 

Cette  créance  ejl  établie  fur  des  comptes  en  règle ,  fignés  par  les  Commandans  des  bâtimens ,  en  faveur  defquels 
les  avances  ont  été  faites. 

CAISSE      GÉNÉRALE. 

Il  exiftoil  entre  les  mains  du  Receveur  général  de  la  Colonie,  des  créances  à  la  charge  de  divers  parti 
culiers ,  anciens  Comptables ,  Curateurs  aux  fucceflîons  vacantes ,  Receveurs  de  la  Caifle  générale,  Receveurs 
de  droits   doinaniaux ,   du   droit  de  deux  pour  cent,   Fermiers    des   portes,   &  autres  ,   pour   les   débets 
rcfultant  de  diverfes  geflions  dont  ils  ont  été  chargés.  (  e  ) 

Celte  créance  ejl  établie  fur  un  état  nominatif ,  fourni  &  certifié  par  le  Receveur  général ,  te  premier  juillet  ijSS. 

Il  a  été  remis  entre  les  mains  du  Receveur  général  de  la  Colonie,  des  ordonnances  de  recettes  &  créances, 
à  la  charge  de  divers  particuliers  &  comptables  ,  défignés  en  l'article  précédent ,  pour  réfullat  des  comptes 
qui  ont  été  arrêtés  fous  la  préléule  Adminillration  ,  quoique  les  geftions  fulTent  antérieures ,  &  quoique  les 
Jvheis  qui  en  téfuhent  appartinlfent  véritablemeni  aux  précédentes  adminiftrations 

Ce  fipplcmtnt  à  la  créance  ci-deffus  efi  établi  d'après  les  regifircs  tenus  au  Bureau  des  Finances.  (  f  ) 

Il  relie  encore  à  régler  des  comptes  de  geftions  antérieures  au  10  novembre  1785.  Plufieurs  comptables 
ont  lu  julqu'.'i  prélent  fe  foulbaire  n  leurs  obligations  ;  ils  n'ont  point  produit  leurs  comptes;  &  les  débets 
n  Liant  point  élahlis,  il  n'en  fera  fait  ici  qu'une  obfervation  pour  mémoire  ,  ci.   . mémoire. 

Cet  article  pour  mémoire  réfulte  des  états  fournis  par  le  Bureau  Je  la  Vérification  (g). 

CAISSE    DES     LIBERTÉS. 

Il  exiaoil,  entre  les  mains  du  Receveur  particulier  de  la  caiffe  des  Libertés  ,  des  titres  de  créance,  &  des 
ordonnances  de  reinbourlement  à  la  ch.uge  de  divers  particuliers  ,  auxquels  les  Adminillrateurs  avoient  fait 
prêter  des  lonnnes  qui  dévoient  être  remiles  à  ladite  caille,  à  des  époques  par  eux  indiquées  &  dont  le  rem- 
Ijourlcment  n  avoit  point  eu  iieu  audit  jour   1  o  novemijre  17X5(11). 

Cette  créance  efi  établie  fur  un  état  cenifié  .  fourni  par  le  Receveur  Hc  la  t'al'e  de]  ' Libertés  je  prJr^èr'jùÙùt  ','786 
Il  exilloit  au  premier  novembre  1785  ,  dans  la  caiffe  des  Libertés,  une  fomme  de    577,006  '.       c  ^    1  i  ^, 
Mais  il  relultc  d«s  bordereaux  fournis  par  le  Receveur,  en  novembre  &  décembre 
de  la  même  année ,  qu'il  a  clé  payé  pour  objets  dûs  &  ordonnancés   fur  lui     par 
M.  deBongars,  antérieurement  au    10  novembre,  &  non- compris  dans  l'état  des 

dettes  pafllvcs  ,  une  fomme  de ^ /■       x  o 

,.    '      ,  ,  .  ,  ,      .       ,        , 466,256.      12.         8. 

Ces  ordonnances  n  ayant  point  etc  employées  dans  l'état  du  pailif  de  la  Colonie     il  ne  doit  être  porté  ici 

en  malle  des  dettes  aftives ,  &  en  ligne  de  recouvrement,  que  celle  de  (i  ).   .        ' 

Cette  créance  efi  ainft  établie  d'ttpr'es  les  bordereaux fturnis  par  le  Receveur  de  la  taxe  des  Libertés,  pour  les  deux 
derniers  mois  de  lyS y  '^ 


MONT   AN 
de  la  créance  publique, 
novembre  1785 


T 

au  10 


6,575,838. 


2jSI4.4<^5- 


,io_,    H- 


^03,113. 


1,471,511. 


601,741. 


:  I  1,500. 


'>749- 


«4.772,7->- 


RECOUVREMENS       RECOUVREMENS 
faits  I  f^i's 


en     1786. 


2.86,05  5- 


266,300. 


356,589. 


I  2,400. 


10,749. 


1 .0  j  2,09  ;. 


en    1787. 


347,165, 


217,400. 


3,1  82,804. 


189,843. 


7z,o7Ç)-     I  ; 


4,0:6,593. 


SOMMES 

reliant    à    recouvrer  , 
I ."  janvier   1788. 


11». 


5.943.<î'7- 


,030,764. 


203,1  I  3. 


925,077. 


j  29,661 . 


iS. 


82,000. 


9,714,234. 


r^ 


OBSERVATIONS. 


(  a  )  L  ne  parût  de  cette  créance  efl  fitfcep- 
t'ible  de  ccinpenfiition  dam  t' ordre  des  compta^ 
vnrpartufi  ircuv  due  pardes  ptrfonnes  inorits 
abjtntiS  ,  injoiv.ihles ,  ou  fans  cautions  connues, 
une  autre  partie  eftfufceptible  de  recouvrement 
ir  l' Adininijhation  enafxé  les  termes  avec  U 
plus  grand  nombre  des  débiteurs. 

(  b  )  Cette  créance  efl  d'un  recouvrement 
difficile  ;  la  mort ,  l'abfence ,  ou  l'infilvab'ililé 
d'une  partie  des  contriluablespréfcnte  une  niajp 
de  non-valeurs  difficile  à  apprécier  ;  mais  le 
p  ytmint  des  droits  dûs  par  des  contribuables 
exijlans  if  connus  ,fera  ejjfeélué  conformément 
aux  règlemens. 

(c)  Cette  créance  ,  au  mayen  du  recouvre. 


ment  qui  en  a  été  ou  dû  être 


't»yen  au 
fait  par 


le  dév 


tement  de  la  finance  ,  fe  trouve  retranchée  de 
la  maffe  des  créances  ailives  de  ta  caijfe  de  la 
Marine. 

(  d  )  Les  titres  de  cette  créance  ont  été 
adrejfés  aux  Etats-unis  ;  le  ninliourfement 
n'en  a  point  encore  été  effeélué. 


[  t  )  Celte  créance  efl  fiifceptihle  de  quelque 
ccwpenfution  atec  une  partie  des  débiteurs  1 
el'e  offre  aiiffi  une  majje  de  non  valeurs  refit- 
tante  de  leur  mort ,  de  leur  iifulvabilité ,  ou  de 
celle  de  leurs  cautions  ;  mais  la  majeure  partit 
efl  fufeeprille  de  recouvrement  ;  ^  au  nwyen 
des  termes  accordés  par  t' Adminijlral ion 
peur ji  compter  aiec Jtlidiré. 

(1)  Uem. 


(  g  )  Il  efl  difficile  de  déterminer  te  montant 
de  cette  créance;  elle  ferait  tris-conf dérable  fi 
h  fuite  des  comptables ,  dont  les  cautionnemens 
Jont  limités ,  ne  devait  en  faire  confiJérer  une 
partie  comme  doutiufe. 


(  h  )  £.f  recouvrement  de  cette  créance  efl 
I  certain  ,  if  Us  termes  en  font  arrêtés  avec  les 
1  débiteurs. 


(  i  )  Si  l'on  eût  porté  au  nombre  des  dettes  I 
pajfives  les  .1.66, 2^6  liv,  1 2  fous  8  deniers  d' or-\ 
dunnances  aci/uitiées  en  novembre  if  décembre  I 
/p'6'^  f  on  porterait  ici  en  ligne  de  créance  aélive  l 
tes  f /y, 006  liv.  j  fous  1 1  deniers  (jm  fefont\ 
trouvés  dans  la  caiffe  des  Libertés  au  pnmerv^ 
novembre.  Le  réfutiat  eût  été  le  même;  mais] 
il  a  paru  /lut  naturel  de  ne  porter  en  aélifréeV^ 
que  le  s  fond  s  iilres  qui  ont  été  employés  àl'amor- 
tijfement  de  la  dette  publique. 


V'^« 


^-^^1 


N.MI. 


Etat  général 


SAINT-DOMINGUE. 

des  dettes  pajjîvcs  à  la  charge  des  diverjes  Caiffes  de  la  Colonie,  à  l'époque  du  i  0    'Novembre  i/^Sy 


INDICATIONS    SUR    LA    NATURE    DES    DETTES. 

DÉPARTEMENT        DU        N  O    R   r>' 


'^  "conformément  à  un  décompte  arrêté  avec  f  Entrepreneur ,  dont  copie  ejl  dqwfie  au  bureau 
I  des  Finances  fa). 

//  avoii  t'tc  paye  \  compte  de  cette  fomine  par  les  Adminiftrations  prccedeiUes.  .  .       7, 195), 093.     11     S. 
En  (brte  qu'à  IVpoque  du  i©  novembre   1785  ,  cet  Entrepreneur  fe  prélentoit   comme  créancier  d'une 


11  eioit  dû  à  divers  Particuliers,  Fournifléurs ,  Proprriétaires ,  Porteurs  de  bons  de  caifles,  &  autres 
perlonnes  pour  le  montant  des  ordonnances  délivrées  à  leur  profit  pour  raifbn  de  fournitures  ,  loyers  de 
inailons ,  &  autres  objets  relatifs  au  fervice  du  Roi  &  de  la  colonie;  lefdiies  ordonnances  enregiftrées  au 
bureau   des  fonds  du  Cap  (  b  ) 

Celle  délie  efi  iiahlle  fur  la  copie  du  regijire  tenu  au  bureau  des  fonds  au  Cap  .  en  conformité  de  l'ordonnance 
du   26  novembre   i  yS j . 

Il  étoit  dij  .î  divers  Particuliers,  Fournifléurs,  Propriétaires,  pour  le  montant  de  diverfes  créances  liquides  dont 
les  titres  n'avoient  pu  être  mis  en  règle  ,  &  dont  le  jjaycmeiit  n'avoit  pas  été  ordonné  par  la  précédente  Adininil- 
tration,  &  qui  conllquejiiment  n'ont  pu  être  ibumis  à  l'enregillrement  prelcrit  par  le  règlement  fufda'é .  .  , 

Cette  dette  eft  ilablie  d'après  les  états  nominatifs  ir  certifés  par  l'Ordonnateur  aâuel  (  c  ) . 

Il  etoit  dû  à  divers  Fermiers,  Propriétaires  Si.  Fournifléurs,  pour  le  montant  des  indemnités  réglées  à  leu 
profit,  pour  railon  de  réiîlialion  de  baux,  de  marchés,  pour  dédommagement  &  rembourfemens  d'erreurs  & 
autres  réclamations 

Cette  dette  efi  établie  comme  la  précédente   (  d  ). 

Il  doit  dû  à  divers  Entrepreneurs,  FournilTeurs  &  autres  perfonnes   employées  au   compte   du    Roi  ; 
Mole  ,  pour  le  prix  d'entrepril'es ,   fournitures  ,   appointemens  &  autres  objets  revêtus  de  titres  liquides 
enregilires  en  conformité  de  l'ordonnance  du  26  novembre   1785 

Celle  dette  efi  jujlfée  par  un  extrait  du  regijire  tenu  au  département  du  Mêle,  en  conformité  de  l'ordonnance  (e 

DÉPARTEMENT  DE  L'OUEST  ET  DU  SUD. 

Il  étoit  dû  à  divers  Entrepreneurs,  Fournilîëurs  ,  Propriétaires  &  autres  perfonnes  employées  pour  le  compte 
du  Roi  dans  les  differens  dtpartemens  de  l'ouefl:  &  du  fud  ,  pour  montant  d'ordonnances  expédiées  à  leu 
profit  ,  &  enregiftrées  au  bureau  des  fonds  au  Port-au-Prince,  en  exécution  de  l'ordonnance  fuldatée  (  f  ) .  .  . 

Celle  dette  ejl  établie  d'après  Us  regijlres  tenus  au  bureau  des  fonds  au  Port-au-Prince ,  en  exécution  de 
t'ordonnance  fufdatée. 

Il  étoit  dû  à  divers  particuliers  &  aux  Etats-majors  &  équipages  des  divers  bâtimens  du  Roi,  pour  le 
montant  de  plufieurs  jHifes  faites  jiendant  la  guerre,  conduites  &  vendues  dans  la  Colonie,  &  dont  les 
fonds  avoicnt   été  verlcs  dans  la  caille  de  la  Marine  (g  ) 

Celle  dette  a  été  jufliflée  par  les  pièces  dépofées  au  contrôle  de  ta  Colonie. 

Il  eft  dû  à  divers  Entrepreneurs,  Fournilfeurs  &  autres  perfonnes  employées  pour  le  compte  du  Roi,  p 
le  j>rix  de  divers  travaux  exécutes  avant  le  i  o  novembre  1785,  mais  dont  les  acquits  de  depenfe  n'ont  pu  être 
mh  en  rcgie  qu'au  coniniencemeni  de  i  787,  &  qui  par  cette  raifon  n'ont  pu  être  fournis  à  l'enregiftrement .  .  . 

Cette  dette  a  été  jujtifée  comme  la  précédente    (  h  ), 

Il  a  été  payé  à  la  "fabricjue  de  la  paroiflé  du  Port-au-Prince,  à  diverfes  perfonnes,  par  les  ordres  de  Sa 
Majefté  ,  &  à  divers  particuliers  pour  tranfadion  par  forme  d'indemnité,  pour  relief  d'appointemens  &  de 
logemens,  pourdédommagemens  relatifs  à  des  objets  d'utilité  publique,  &  pour  autres  renibourlémens  faits 
par  la  caille  Coloniale   (  i  ) 

Cette  dette^  a  été  jufliflée  par  les  acquits  dépofés  entre  les  mains  du  Treforicr. 

Il  étoit  dû  par  la  Colonie  à  la  caillé  générale  des  Invalides  en  France,  pour  le  montant  des  fommes 
verfées   dans  la  caillé  de  la  Marine  par  les  divers  Trélbriers  particuliers   (  k  ) 

Cette  dette  eft  établie  d'après  des  états  certifés  par  le  Tréforier  principal. 

Il  rékihoit  des  bordereaux  fournis  par  le  Tréforier  principal  de  la  Marine  ,  qu'^u  i."  novembre  17S5, 
il  ttoit  en  avance  envers  la  caille,  tant  au  Département  du  Port-au-Prince  qu'en  celui  du  Cap,  de  (1).  .  .  . 

Cette  dette  réfutte  des  bordereaux  des  Tréjoriers  principal  àr  particulier. 

Le  produit  du  droit  du  Domaine  d'occident  établi  fur  les  denrées  coloniales,  avoit  été  perçu  pendant  h 
guerre  ,  par  la  cailTe  de  la  Marine  de  la  Colonie;  elle  en  devoit  compte  à  la  caillé  générale  de  France ,  &  la 
tonipenlaiion  en  a  été  faite  en  partie  avec  le  montant  des  avances  faites  par  cette  Colonie  en  faveur  des 
troupes  &  el'cadres   alliées   ;  m  ) 

Celle  dette  réfulte  de  l'étal  de  perception  dudit  droit ,  arrêté  &  vérifé  lei  S  novembre  17^6. 


MONT    AN     r 

de  la  dette  publique  ,  au   1  o 

novembre   1785. 


3,141,265. 

î35,()64. 
91,849. 
89,938. 

117,401. 
150,736. 

104,497. 
349,341. 
397>548- 

4,63  1 ,3  18. 


10,241,237. 


16. 


P  A  Y  E  M 

laits 

en     178 


E  N 
6. 


liv. 
888,695. 

622,254. 

238,668. 
91,849. 
89,938. 

278,655. 
5'.077- 


3^7>948- 


2,659,088. 


P  A  '»■   E  M  E  N  S 

t'ait  s 
en     1787. 


liv. 
158,1  17. 

26,365. 
996. 


37,264. 
150,736. 

104,497. 

349.54'- 


4.<'i'.3'8. 
5,858,637.   I  12. I    6. 


19. 


S  O  M  M    ES 

vcclamèts 
u  I  /'  idnviev  1 78S. 


1,694,451. 


29,060. 


OBSERVATIONS. 


(a)  Diverfes  cbfervations  ont  obligé  V Ad- 
minijhatiMi  d'attendre  qu  'il  ait  été  Jtanié  par 
Sa  Alajejléfur  partie  de  cette  demande  ,  à 
compte  de  taipielU  il  a  été  payé  en  iy86  it'' 
'"  '^'^Z  '  ""efomme  de  i,.f..f6,S/j'  ly^  6'' 
Indépendamment   de  j 

cette  fomine,  lia  encore 

cte  payé  pour  les  travaux  J 

de  la  fontaine  du  Cap, 
liT"  tous  les  autres  ordon- 
nes pojléritiirement  à 
'7^S <)Sp,g/6.    ly.    8. 


To  TA  I  de  ce  jui  a 
'lé  j'uyé  de/mis  ie  la 
luvti.ifcre  i-^S^ i,4j6,4jo.    ly.    S. 


(  b  )  Cette  dette  a  été  éteinte  dès  le  mois  de 
mars  1787.  Elle  eût  pu  l'être  plus  tôt ,  fi  les 
porteurs  d'ordonnances  fe  fiijj'enc  préjentés 
pour  recevoir  leur  payement. 

(c)   fdein. 


(  d  )   Cette  dette  a  été  itemte  auffitit  que 
■eglée.  ■"         ' 


(  e  )  Cette  dette  a  été  éteinte  avant  le  1 
de  Janvier  lySy, 


(f)   Idem. 


(  g  )  Sur  cette  dette,  il  refit  à  rég  'er  avec 
une  partie  de  l'Etat -major  iX  équipage  du 
brij^antin  le  Héros. 


_  (  h  )  Les  articles  qui  confl'ituent  cette  dette 
n  ont  pu  être  mis  en  rèjrle  àT  payés  qu'en 
mai  i7  juin  'ySy. 


(i)    Idem. 

(k)  Cette  dette  n'a  pu  être  payée  que 
dans  le  courant  du  mois  de  Juillet   lySy. 

(  1  )  Soxt  que  cette  avance  fût  réelle  ou 
produite  par  une  anticipation  Jiir  le  revenu 
public ,  J7  par  récépiffês  délivrés  fur  les  Rece 
v.iirs  de  l'oârol  pour  folde  d'ordonnances, 
c'ejt  véritabUinein  une  dette  de  l'AdminiJln 
tion  précédente ,  éttinte  par  le  payement  de  c 
récêpijjés faits  par  la  nouvelle  Adminijlration. 

(  m  )  Cette  dette  ayant  été  éteinte  par  la 
compenfation  d'une  créance  à  peu-pris  pareillt , 
elle  doit  être  portée  ici  avec  le  montant  de  la 
dette  publique  àT  en  ligne  d'atnvrtijfemenc. 


O 


v^-* 


• 


SAINT-DOMINGUE. 


jyî"   jii^  CoAîPrr.  par  bref  état   des   Recettes    &  Dépetifes  de  la  Caijje  de  la  Marine,  pendant  l'Exercice  iyS6. 


l)  B  .s  t  K  V  A  1   I  l)  N  S. 


(A)  //  n'iji  /j/f  u'i  aucune  mention  des 
firnJt  non  conf.'mmh  Je  l'exereiee tie  1 7^ S i 
yatce  qu'il  tèjuUe  des  bordereaux  fournis  par 
le  Tr/forier  p'iiieipat ,  qu'au  )l  Décembre 
lyS}  ,  non  ■  feu/emeni  il  paroi jfoit  n'avoir 
juiurt  fonds  libres  ,  mais  même  avoir  anti- 
cipe fur  le  revenu  de  l'exercice  de  lyié ,  en 
i!cii\rant  ,  pour  folde  d'ordonnances  de 
payement ,    des  cat'ifcats  &  des  ricJpijjcs 

\fur  les  Receveurs  de  l'Oâroi  pour  une  fomme 
de 4oS,})Sl.6f.id 

Cent  pratiijue  remplie  d'inconvénient ,  a 
été  rHormee  par  l'Ordonnance  du  7  février 

(B)  Ce  rembourfement  réfulie  de  ce  que 
le  Caboteur  qui  paye  les  droits  de  la  denrée 
dans  le  lieu  de  t enlèvement ,  donne  fon  ncquit 
pour  comptant  au  Capitaine  du  navire  qui 

harge  cette  denrée  pour  lu  Métropole ,  ix  il 
en  efl  tenu  compte  à  ce  dernier  par  le  Rece- 
veur de  iÛâroi  du  port  oie  il  s'expédie. 

(C)  Celle  perception  vient  en  déduélion  de 
lafommede  2,f  i^.^if  liv.  I  I  f.  o  den. 
portée  dans  l'état  des  dettes  aâiyes  de  la 
Ciloiiie ,  fous  le  A'.'  /, 


(D)  Ces  fermages  ont  été  reçus  par  l.t 
Caille  de  ia  Mar.iu  ,  ir  font  ici  fortes  en 
recette  cxtraordinaiie. parce  que  le  produit  en 
appartient  plus  pariiculicreiiuni  a  la  Caijj'i 
H-iérolt. 

[  i  )  Cette  recette  efl  faite  coi:-me  la  trécé 
Jc'iicendedueli.-n  Jelaf  def.jjf.SjS  l. 
I  ■tl-  6  den.JùeàceiteCaiffe,  irportéedam 
l'ctat  des  dettes  aclives  fous  le  N.'  l. 

(K)  Cette  recette  ejl  faite  en  déduâ ion  de 
Ut  dei  enferèfultante  des  journées  d'hopitau. 
crpl.'jc,  f.,,r  l,,  /  roupes. 


(C)  Celte  recette  a  été  faite  en  vertu  d'or- 
donnances revêtues  de  toutes  les  formalités 
,e:U  fes  ;  ir  comme  les  dépfnfesfur  lefquelles 
./.!•  a  en  Itej.  font  portées  ci  entre  •»  tota- 
lité ,  il  efl  iniiifptitfaUt  de  porter  en  recette 
:e>  lejliiulioits  qui  ont  ét^  faites. 


H   £   C  E   T  T  l. 


Il  »ttc  reçu  dans  Ic'  ditTircns  Dcpartemcns  &  par  <Ii\ers  Receveurs 
de  l'Oclni  de  cette  Colonie  ,  fur  les  denrces  cxjioricej  perdant 
ladite  année.   (A)     Savoir: 

71, otfj, 967"fucre  bfanc  ;i  jiîfle  millier.    2,559,302»  f.  d. 

Éi.SS/.Si-i.   fucrebrut,â   1  8'Mc  millier .    1,11  3,980  11    m 

52,180,311    cafc  ,  ii  I  8«  le  millier 939,24.5  /;    /; 

5,203,161    coton  ,  à  izlt  loMc  cent. .        650,395  //    // 

1,103,907   indigo,  à  loMa  livre 55'. 95}  >°" 

3,462    bancttcsdecuir,à  2tt|aljin«ite            ^.9-4-  '    " 

7,754.   côtés  de  cuir ,  à  i*» 7.754  "    ' 

21,85;    bouciuds  firoi),  à  7"  lo''.  •  •        163,412  10    ;; 

4,165    b.irri<|ucs  iaf:a,  a  6« -5,590  u    11 

Il  a  clé  rembourfé  dans  les  différcns  Départcmcns  de  la  Colonie  fur  la 
perceotion  ci-dclfus  établie  ,  la  partie  des  droits  acquittes  pour  l'expor- 
tation faite  par  les  bitimens  du  cabotage.   (B) 


II  a  été  perçu  dans  les  différcns  Départemens  de  celte  Colonie,  fur 
l'impofilion  pour  la  Capitatioii  des  EfcUves ,  &  le  droit  de  2  &  demi  pour 
cent  fur  l'évaluation  du  loyer  des  niaifons; 

.              (.Sur  les  exercices  antérieurs  à  1786.   (C)   266,300    8    2 
7Surl'impofition  de  ladite  année 29,837    /;    1 


RECETTE     EXTRAORDINAIRE. 


Uaélc  reçu  acompte  des  fermages  des  boucheries, 

(.Sur  les  exercices  antérieurs  à  1786, 

Savoir  :\     (D) 29,800'' 

(Sur  l'cxerciccdel.idite.inncc     3,000  ' 

Il  a  été  reçu  acompte  desarréugis  échus  pour 
c  (irmaifc  du  b.ic.  (F.) 


U>)  le  temb.urf.menlde  trajeure  partie 
'-'  '-f'"-'""'  Je  ett.  Ca,S.  Ca  pcrrUts. 
(I)   Ce,    „ai,„    ..„  ^„  ,iy„    ,,^   j^_ 

*!"tt,\êl      ;  ""  "■''''  '"•''-'""  ^X' 


M  a  été  reçu  de  divers  débiteurs  du  Roi  par 
billets ,  obligilioiis  &  décomptes  arrêtés  a\ec  le 
Tréforier  principal 

Il  a  été  reçu  pour  le  montantdes  retenues  faites 
aux  Troupes  pour  journées  d'hôpitaux.  (F).  .  .  . 

Il  a  été  reçu  de  divers  pour  rembourfement 
l'irieurs  tommifcs  au  préjudice  du  Roi  dans  di- 
crfes  ordonnarccs  de  payement 

Il  a  été  reçu  de  divers  Particuîierspourlcmon- 
t.i"t  de'  reflituiions  auxquelles  ils  ont  été  con- 
iamncs  envers  le  Roi.  (G) 

Il  a  été  reçu  de  divers  Particuliers  adjudica- 
taires dc< objets  vendus  dans  les  m.igafinsdcs  diftc- 
rriis  Dtpariemens  de  cette  Colonie 

Il  a  été  veifé  .i  cette  CailTe  à  ti:re  de  prêt .  &  à 
charge  de  rembourfement ,  divertcs  femmes  four- 
nie» par  la  CaifTe  générale,  celle  des  Libertés,  celle 
des  Invalides,  celle  des  Droits  d'un  pour  cent  <ii 
additionnels,  &  enfin  par  celle  des  Greffes.  (H). 

Il  a  été  reçu  par  cette  CaifTe  pour  le  montant 
de»  Icilres  de  change  A  tcccpiires  fournis  pen- 
dant le  cours  dudit  exercice,  fut  les  Tréforiers  & 
Muoiiiunnaicc«  généraux.  (I) 


32,800' 

127,100. 

129,155. 
T.H'- 

12,547. 

112,1  50. 

I  60,066. 

762. S91. 
1,74  ;,î2o. 


6,1  29,225 


,5    6 


3,099. >73 


•';. 


0,228,598. 


DÉPENS  E.     (A) 


Il  a  été  payé  a  divers  pour  les  dépenfey  ûite'  dans  les  diferens  Dcpar- 
tcmcns  pour  les  fortificaiions  de  la  Colonie ,  Ic.s  lépatations  \  entrelien 
des  bi:imens  appartenant  au  Roi,  ainfi  que  pour  les  objets  relatifs  au 
fcrvice  de  l'.^rtillerie  j 

Savoir: 
.Sur  les  exercices  antérieurs  à   1786.(8)..  322,077'    5'        3' 

Surcelui  dclad.annécpour  toifcspend.'iccllc,    1,24.0.716.    18       11 

Il  a  été  payé  à  divers  Particuliers,  Négocians,  Capitaines  &  autres  pour 
le  montant  des  fournitures  en  tout  genre,  dans  les  magalinsdcs  dilFcrens 
Dcpariemens  de  cette  Colonie  ,  pour  les  bcfoins  du  fcrvice;  Savoir  : 

Sur  les  exercices  antérieurs  à  1786.  (C) 5  8-, 944'    ly'   o 

Sur  celui  de  cette  année 3  50,002.       8.    « 

lia  été  p.iyé  pour  les  .ippointcmcns  des  Officiers  de  l'Etat-major ,  de 
l'.^dminillraiion  ,  desConliils,  des  Chc(s  &  Employés  des  Bureaux  ,  & 
de  tous  ceux  qui  occuptiu  des  emplois  aufcriiicdcSa  jM-ijellc;  Savoir 

Sur  les  exercices  antérieurs  .i 
Sur  celui  de  ladite   année  . 

Il  a  été  payé  à  divers  pour  les  dépenfcs  relatives  aux  Troupes  de  I 
Colonie,  tant  pour  le  traitement  &  les  appointcmens  des  Olficicrs ,  que 
pour  la  folde  *  la  fubfillance  des  Soldais ,  les  journées  d'hôpitaux  &  les 
diverfes  dépenfcs  réfuliantes  des  fournitures  pour  leur  coucher,  les  frais 
de  paflage ,  de  procédure  militaire  ,  capture  de  Défertcurs  &  autres 
objets  de  ce  genre  ;   Savoir: 


'\ 


nipiois  auicrtucue  ja  i>i.ijeiiL';  ja>  oik:| 

i  1786.(0)  .  .         191.088'      4^   /'    1 
1,569,046.    12.    2.  f 


i.5^-..-!H' 


9'7.947 


|.7<!'.'J4 


509,866' 


Sur  les  exercices  antérieurs  à  1786.  (E). 

Sur  celui  de  ladite  année 1,347,662 

Il  a  été  p.iyé  à  divers  pour  le  payement  des  loyers  de  maifons  ,  de 
mapafins  ,  logement  en  argent ,  &  autres  dépenfcs  de  ce  genre ,  non  fixes 
&   indéterminces;   Savoir: 

Sur  Ic-s  exercices  antérieurs  à  1786.  (F) 369,637 

Sur  l'exercice  de  ladite  année 471 ,471.    i  3 

Il  a  été  payé  à  diverfes  pcifonncs  jouiniint  de  pcnfions  ;  Savoir  :   1 

Sur  les  exercices  an!éricur.<  à  1786  (G) 32.01  8 

Sur  l'exercice  de   ladite  année 50,373 

Il  a  été  payé  à  divers  pour  le  montant  des  gratifications  accordées 
par  Sa  iMajefté  ;    SAVOIR; 

Sur  lc>  exercices  antérieurs  .'1  1786.  (H) 27,500'      n'   ••' 

Sur  l'exercice  de  ladite  année 24,026.      5.    « 

Il  a  été  payé  à  divers  pour  dépenfcs  faites  en  1782  &  1783  ,  pour 
a  iMarine  de  la  Colonie.   (I) 


:  'i. ,:  !  ■■">-■»' 


.'OIR  :    I 


DÉPENSE    EXTRAORDINAIRE. 

Il  a  été  payé  à   divers  Entrepreneurs   des  hôpitaux  ,   pour  journées 
d'hô|iital  extraordinaitcs;   Savoir: 

Sur  les  exercices  antérieurs  à  1786. (K) 25,048'    u'   «■'  / 

Sur  l'exercice  de  ladite  année +.558.//     » 

Il  a   été  payé  par  cette  Caiffe   i  la  dédiai ge  de  celle  des  amendes 
dont  les  fonds  étoicnt  infulliaiis  ;  SAVOIR: 
Sur  les  exercises  antérieurs  i  1786.  (L)  ..  .     152.925'     12'       «•' 
Sur  celui  de  ladite  année 361,929.      7.    1  o 

Il    a  été  payé   pour   dépenfes  faites  en   1782    *   '78ji  pour   les 
l'i'cadrcs    &  Armées  alliées.  (M) 

,11  a  été  payé  pour  une  pariir  Ja  dépenfes  faites  par  ici  vaiflcaux  de 
Sa  iMajcfit   en  (iatioii  dans  la  Colonie;  Savoir: 
Sur  les  exercice*  antérieurs  i  1786.  (N).  ...     j  37,926'    13'    1'    ' 

Sur  l'exercice  de  ladite  année 9  jo.143.      -.   7. 

Il  a  été  payé   à  divers   pour  le  montant  des  dépcnfc»  extraordinaires 
(ai:c»  pendant  l'exercice  de  «786.  (O) 


841,159, 
62,391. 

4.1,326. 
67,680. 

27,586, 

494.834 
81.167 

1,288,070, 
7'.94'- 


Montant 


des  fonds  non  cenfe*imét  de  rejcercice  de  lySi. . 


9.075,403, 
'51.974- 


'3 


OBSERVATIONS. 


[.K)  On  cr.-it  inutile  d'cbfciver  que  ce  bief 
.  ta!  n' efl  formé  ni  dans  fonire  des  compies, 
•T  exercice ,  mais  feulement  dans  tordre 
«.•.'  Caijfe ,  ir  pour  en  fiireecnnoitre  les  mou 

•■■ens  Jr  la  fituatien  réélit. 

(  B  )  Tous  les  acquits  de  dépenfe  antérieurs 
à  i^Sâ  ,  font  entre  les  mains  duTréforier 
principal  ou  aux  Bureaux  de  la  Rédaéli.  n  ; 
tous  ceux  dudit  exercice  ont  été  mis  en  forme 
{'  edreps  tTvec  te  compte  d'ordre  au  Aiinif- 
tre  ,  pour  pafer  à  la  Chambre  des  Compies. 

(C)  Cette  dipenfe  varie  tous  les  ans ,  elle 
dépend  des  bcfoins ,  de  l'ordre  dans  la  dijUi- 
hution  des  approvifonnemcns  ,  de  l'économie 
dans  les  achats  ,  &  particulièrement  de 
i'exa/litudeavec  laquelle  ils  font  faits,  ou  de 
celle  avec  .aquellc  ils  parviennent  de  France. 

(D)  Cet  objet  de  dépenfe  peut  s' élever 
an'.ue.lcmenl  à  l,t  j 0,000  liv. 

(E)  Lt  fervict  Jts  Troupes  efl  un  objet 
de  dcpenfe  annuellt  d'eitviron  1,600,000 
liv.  indépendamment  des  fubfiflanees  qui 
s'envoient  de  France. 

(F)  Dans  cette  fmme  efl  ccmprife  celle 
réfullatie  des  loyers  de  maifons  à"  des  loge- 
mens  attribués  a'  x  Offciers  de  difércns 
corps  ,  tr  de  divers  graines  que  l'on  paye  en 
iT^ent  ;  et  feul  objet  s'élève  annuellement  ci 

près  de  j  00,000  liv. 

( G  )  Les penfons  affignéesfur  cette  Caifc 
forment  i-n  objet  de  dépenfe  annuelle  de 
1 2  1 ,0  00  liv.  mais  w  e  partie  efl  payée  en 
France  par  les  Tréforiers  tien,'ranx.  , 

(  H  )  Cette  dépenfe  efl  purement  acciden- 
telle ;  e/.'e  n'a  point  de  fixation  certaine. 

{i)  Cet  cbje-  de  dépenfe  effort  réduit ,  la 
Colonie  n'a)t:nt  plus  de  Marine  à  la  charge, 
a  l'exception  du  i.iteaii  la  Coiiave, 

(K)  Celte  dépenfe  réfulte  des  journées 
d'hôpit.'l accordées  à  dhers  Employés,  E  - 
tretenus .  Matelots  &  autres  prrfonnts  au 
ft'vice  de  Sa  Atajeflé.  Elle  a  confiderab  e 
rreni  diminué. 

(L)  Un  reinel  frdrt  introduit  dans  le 
régime  deeb.aqi  e  Caiffe  empéeliera  défoinuns 
qic  celle  de  la  Marine  n'acquitte  des  dépen- 
fcs qui  lui  fcrt  ■  trangères  ;  en  'as  d'infuff!- 
f.iree  il  y  fera  pour.u  /ar  ta  Caiffe  généi  aie , 
Ui  qu'a  eencurrenee  de  fes  ftretî. 

(,M)  Cette  fomme  efl  comprife  dans  celte 
de  },lS2,So^  liv.  portée  dans  l'eiat  des 
dettes  aéinet  de  la  Cflenit ,  iV.'  /. 

(  N  )  Les  dépenfes  de  la  flalitn  en  17S6, 
fe  fnt  éle-jées  à  i  ,opo,fl(q.liv.  s  f.  1  d. 
On  voit  par  ce  qii  avoil  été  acquitté  dans 
l'anréc  méiue,  combien  tout  fe  payoit  exoAe- 
tr.ent. 

(O)  Ces  dépenfes  font  ft  multipliées  qu'il 
cjt  di^cile  de  les  détailler  ;  copies  des  pièces 
de  dépeilfes  font  au  Contrôle  de  la  Marire , 
iz  les  renfei^nemens  font  au  Bureau  des 
Finances, 


.598.1    4 


^>  I 


"^^3^ 


s  A  T  N  T  -  D  O  M  I  iX  G  U   E. 


• 


N°.  IV. 


Compte   par  bref  état  des  Recettes  &  Dépenfes  d:  la  Caip  de  la  Marine  pendant  l'Exercice  lySj. 


OBbLH  VATIONS. 


(A'  l  „  ^',.1,  J,  rr^'m  r,l. 
,1.  I.  1/   r  Jr  riMii'iii  pr<irJii!: 


[Vi)  Dr  ctiirjfmmi  cnt  iU  -/.- 
liin  ctllri  rtmhtrjitt  aa*  Caiit- 
url,  ou  prifll  m  comimjaii-i  , 
.;..  m  jin  frapi'c  d<  taug,r.,:.,r. 
,./!  in  /iniJuill  ifr  la  Coloinr  ,  tu 
l.:rj  à  tnit  dt  Vannit  frài'.Ui:it . 
■l'unr  fttherefe  ttlraordintinc  ai'on 
ifiJtfdbttmrnt  iliminuif. 


(C)  Ctlltvtrcrjiinl  piml  tn  Jt'Juc- 
linn  Al  Ufommt  dt  j,/  i^.^f  j'. 
duns  l'e'lat  des  drttri 


f.  fonte  t 
râiirs  dt  la  Cùhn, 


.,>«  ItN.'l. 


foyoit  t'txli'ifiii^n  de  (tire  Jerinr  .  a 
fuffriidu  II  rrnouvrllmtni  de  yln- 
fteun  lnuix  jufju'à  ta  re'ttPliôii  des 
ofdrfi  de  Sa  Alajefié  ijai  l'eni  fujt- 
prime'e,  C'tfi  par  cette  cauje  tjtie  les 
ricettti  0nl  Jaccelpfemtnl  Jhinnuc. 

(  E  )  Les  arrérages  de  celle  ferme 
ont  rie'  tompris  dans  la  fotiine  de 
(.S76.S}S'  l-fl  6  deniers, 
fouie  aux  dettes   aHires  de  cette 

Caille. 

(F)  Cette  fommr  vient  comme  la 
preWdente ,  ett  iteduâion  des  dettes 
ailim  meniionniis  ti-defiis, 

(G)  Cet  atiUlt  de  reittlt appar- 
tient a  divers  txerciiei, 

[W)  Cette  texette  n'a  été' faite  qu'en 

7S7  ■■   'II'  }'  f,"'"''    néanmoins 

^tttét  au  compte  d'ordre  dt  1  ytf  6, 

(I)  Le  rtmlo^rfement  de  majeure 
\  partir  de  ces  prêts  a  ni  lieu  m  1 7  S  S. 
mais  la  mort  du  Tnjoriir  principal  a 
rmfécAé  que  le  teu  me  jil  règle. 

(K)  Cfi  iTaites  1»/  eu  pour  tljet 
les  d,pnl„  i,  la  Marine  Royale 
tn  fiali,,  d^,  la  CoU.ir. 


R   1:  C  ETT  E. 

des  fonds  non  confommés  dt  l'exer.ice  de  17S1!.  (A) 


Il  i  clé  reçu  dans  les  différcns  Départcmens  &  pir  les  divers  Receveurs 
de  l'oiflroi  fur  les  denrées  exportées  pendant  l'année  1787; 


SA   VOIR 


jS,i8j,4o)tt  furre  hlanc  à  jiliv.  le  millier.. 

yi.itj^.Cjfi.  (ucrc  brut  .t   18  liv.  le  millier.. 

70. 00;. 161.  cale  k  18  liv.  le  millier 

6,806,174*  coton  à  12  liv.  10  f.  le  cent... 

1,1  (JE,  177,  indigot  il  1  o  f.  la  liv 

^  .9  p .  banette5  de  cuir  à  i  I.  la  banctte . 

6,905.  cuiri  tannes  à  1   liv.  chaque. .  .  . 

2^,246.  boucauds  de  firop  à  7  I.  1  o  1. .  .  , 

4,,}.)u.  barriques  lalia  à  6  liv 


C'cft  en  comparant  !c  montant  des  droits  d'oflroi  de 
celui  de  l'année  précédente,  que  l'on  jugera  de  l'aiior 
produits  de  la  Colonie  ;  les  ordonnances  de  compcnfaiion  de  i-r86  ,  dont 
on  n'a  pu  établir  l'objet  qu'en  madc  ,  empêchent  ccr>ciidant  de  comparer 
chaque  article  d'exportation  des  denrées  Coloniales  ,  d'une  année  avec  ceux 
de  l'autre  ;  &  s'il  paroit  qu'en  1786  il  a  été  exporté  plus  de  fucrc  blanc 
qu'en  1  787,  c'eft  que  dans  cette  première  année  on  n'a  pas  fait  fur  chaque 
article  du  produit  en  particulier  la  dédudion  du  montant  de  ces  ordon- 
nances de  conipenfation  ,  &  parce  qu'en  effet  la  laveur  accordée  en  France 
aux  fucrcs  bruts,  pendant  l'année  dernière,  a  diminué  la  fabrication  des 
fucres  blancs. 

II  a  été  perçu  dans  les  différens  Départemens  de  cette  Colonie  fur  l'im- 
polition  pour  la  capitation  des  efclavcs,  &  le  droit  de  2  &  demi  pour  cent 
fur  l'évaluation  du  loyer  des  maifons  ; 


094,îC6i 

lof. 

.d. 

260,056. 

3- 

••1 

850,77.. 
58^088. 

6,90,. 

«S- 

: 

189, H5- 
26,700 

" 

cite  anni 

e  ,  avec 

cntation 

dans 

les 

13,469 


Savoir 


.(Sur   les  exercices  intérieurs  à   17815...  (C)   117,400  liv.   1 1  f.  8d.  ? 
'iSur  l'exercice  de  ladite  année  &  celui  de  c 787.   126,9;;.  4.      3.    J" 


:'X 


RECETTE    EXTRAOR  DINAI  RE. 


11  a  été  reçu  fur  les  fermages  des  boucheries  ; 

Savoir  ■\^'"  ),'""'^.*"   '^o^^';,',; -5-8°^  ''  "  •"•   "  ^\ 

^bur  I  exercice  1787.  (D) 7, '7°       "         "       \ 

Il  a  été  reçu  pour  les  arrérages  de  la  ferme  du  bac  au  Cap  (E). 

SWOIR  ■J'""^  ^"  exercices  antérieurs  à  1786 6,098  I.    7r 

'jSur  l'exercice  de  ladite  année iJ7, 100.      « 

Il  a  été  reçu  de  divers  débiteurs  au  Roi,  par  billets ,  promeffes,  obliga- 
tions, &  décomptes  arrêtés  avec  le  Tréforier  principal  (F) 

II  a  été  reçu  de  divers  pour  loyers  de  halles  &  de  maifons  au  profit  de 
SaMajellé.  (G) 

11  a  été  reçu  de  divers  particuliers  adjudicataires  des  objets  vendus  dans 
les  niagafms  des  ditVérens  Dép»rtemens 

Il  a  été  reçu  de  la  malle  du  régiment  du  Cap ,  pour  le  montant  des 
retenues  faites  aux  Troupes ,  pour  avances  faites  en  France.  (  H  ) 

Il  a  été  verfé  n  cette  Caiflc  ,  .i  titre  de  prêt  &  à  charge  de  rembourfe- 
nicnt .  divcrfes  fommcs  fournies  par  la  Caille  générale  ,  celle  des  Invalides  , 
celle  d»  droit  d'un  pont  cent  iS,  additionnels  ,  &.  enfin  par  celles  d<'s 
Grelics  (  1  ) 

II  a  été  reçu  pour  le  montant  des  lettres  de  change  tirées  fur  les  Tréfo- 
ritrs  &  Munitionnaires  généraux.  (  K  ) 


£o«,8aa 

,5.4,670 


r 


35'.°«7 

5 

49.+  .  <:     . 

4 

■57.55» 

Il     S 

5(!,668 

'     3 

«,«57,795 


.^5*.<^4ii- 


9.4^)  4>J 


DEPENSE.     (  A  ) 

Il  a  été  payé  à  divers  pour  les  dépenfes  faites  dans  les  ditVérens  départe- 
mers  de  la  Colonie,  pour  les  foniticatloni ,  l'entretien  &  le»  réparations 
des  bdtiniens  appartenant  au  Roi. 


vo,.p 


ur  les  exercices  antérieurs 
l'exercice  de  1786  & 


»  1786 405,7111. 

clui  de    17S7.  (B)      î  11,042 


Il  a  été  payé  à  divers  pour  les  dépenfes  relatives 
lu  fcrvicc  de  l'Artillerie  ; 


lii.J''".'  I<^~  exiTciccs  antéricursà  I78«!.  . 
jSur  rt.\cr<ice  de  1786  &  celui  de  ij 


87. 


106,  <99 
..6.5,j 


Il  a  élé  payé  à  divers  Particuliers,  Négocians,  Capi- 
t.iines  «S;  aurres  pour  le  montant  des  fournitures  faites 
en  in.-.tèri.iux  pour  conllrniflions  d'édifices  publics, 
approvilionncnu-ns  i.\  autres  de  diveifc  naiurc  ,  d.ins 
Us  nuîjalins  des  dilîércns  départcmens  de  cette  Co- 
loiue,  pour  les  bcfoins  du  lervlce; 

S  ;\  OUI    T''"'  '"'  """'"  "'  ■•""■"■'•"^'  •'  '78<; 

^*^"'"   JSur  Icxcrcte  de    1756  &  celui  de  1787.  (C)  1 

Il  a  été  p,iyé  pov.r  Io.n  .ippointemens  des  Officiers 
de-  rÉtat-major  ,  de  l'Adminillration  ,  des  Confeils , 
disChtls  &  Umployés  des  bureaux  ,  &  de  tous  ceux 
ijiii  oC(.iii>ent  de-  emplois  au  rer\icc  de  Sa  Majeflé; 


i^.Siir  l'exercice  de  i786&celuide  1787 1,630,026 

lia  été  payé  h  divers  pour  les  dépenfes  relatives 
auxTroiipcs,  tant  pour  leur  folde  &  leur  fubfiftancc, 
que  pour  les  journées  d'hôpitaui  &  les  divcrfes  dé- 
penfes réfultant  de  lent  coucher,  des  frais  de  paf- 
l.igc  ,  (le  procédure  militaire  &  autres  objets  du  même 
ficnrc  ,  tant  fur  l'exercice  de  1786,  que  fur  celui  de 
I7«7 


Il  a  été  payé  à  divcrfes  pcrfonncsjouifTant  dcpen- 
fions  ; 

t.,,_,„   S''"'  l«  exercices  antérieurs  h  i78< <  noH 

.SAV01IÏ:<,-       .,           .1           o^    B        1    ■    I          o  5'99o 

l.Sur  I  exercice  de  1786  &  celui  de  1787 8,689 

Il  a  été  payé  pour   divcrfes  gratifications  accor- 
dées par  Sa  MajeAé  ; 

^  JSur  les  exercices  antérieurs  à  .786 107 

^''""'"^Sur  l'exercice  de  1786  &  celui  de  1787.  (D) .      i».,87. 

II  a    été  payé  à  divers  pour  dépenfes  faites  en 
1783  &  1 7  84. ,  par  la  Marine  de  la  Colonie 


Il  a  été  payé  à  divers  pour  loyers  de  maifons,  de 
magafins,  logement  en  argent,  &  autres  dépenfes  de 
ce  genre,  non  fixes  &  indéterminées,  ainfi  que  pour 
avances  faites  à  divers  Entrepreneurs,  à  valoir  fur 
leurs  cntcrprifes  ; 

c, ,.„,,,    J  Sur  les  exercices  antérieurs  il  1786 

.^,\vojii  -^^^^  Icxercicc  de  1786  &  celui  de  1787.  (E). 


806,171 


DÉPENSE    EXTRA  ORD/NA  IRE. 

li  .1  été  payé  ;'i  divers  Entrepreneurs  des  hôpitaux  , 
pour  journées  d'hôpital  extraordinaires,  fur  l'exercice 
de  1 786  &  celui  de  1787 

11  a  été  payé  pour  dépenfes  faites  en  1782  &  '78J, 
par  les  cfcadre»  &  armées  alliées 

Pour  le  montant  des  rembourfcmens  fait!  .1  divcrfes 
Cailles  pendant  l'exercice  de  «787 


Il  a  été  payé  pour  le  ni.jntant  des  dépenfes  faites 
par  Ls  vailTeaux  de  Sa  Mijefté  en  dation  dans  la 
Colonie  ; 

JSur  lei  exercices  antérieurs i  1786 

^^^""''JSur  l'exercice  de  i786â(celui  de  1787.  (E). 


Mi.r.tar.:  des  for.di  r.cr.  confç-r.tr.t.  dt  l'extrcict  Je  tySy  (F). 


716,76; 


i.tîJMSi 


1,813,08: 


44.687 


835.5-; 


J-<>55 

♦  ■"Si 
06,5,8 


■.i^8.'7i 
955. "^o 


9.4 '^t4I) 


OBSERVATIONS. 


(  A  )  Les  rtnjeigntmtns  fur  eha- 
i/iit  partir  de  U  diptnjt  font  /vrin 
au  trtféial  dts  milles  ir  dépenfes 
de  l'année  précédente.  Etat  N."  /!/. 

(B)    Cent  dépnijt   pareil  feu 
confidératlt ,  parer  ^u'on  n'a  pu  y 
comprindrt   que  Its  pajirmens  fa 
pour  okjris  terminés  t  1rs  à-ccmfi.. 
payés  fur  1rs  objets  coicrans  ir  les 
conflru/lious  non    achtvéts ,   f,<n 
pttriii  dis  anieles  de  dépenfes  ci 
«pris  apojliilés  des  nous  C!  &  E. 


(C  )  Cl  eliapiin  ili  et/finje  a  lit 
bien  ennOdéraUt .  fart  e  ,i.'i/  a  fallu  ' 
.tclirter  dans  la  Colonie  une  parti 
des  futfijlances  nétejjairii  aux  Tto 
pei ,  celles  envoyées  de  hante  n 
tant  année,  qu'après  Us  if.up 
''il'"- 


l'D)    Dans ciitr [omme  ifl ce 

r;jf'/''l'dr  )4,ps'  /'■>■.  "" 
dée  et  t  Intendant ,  peur  rrlief  d'i 
potniemtns. 


(  F.  )  Celte  fatitmt  comprend  aiiff: 
un  payement  de  io.aoo  livre.  Lu 
a  la    iahri,,ue  du   Porl-au  rrint, . 
■sfain 


trdi 

m 

l"r" 

nrntd', 

a  r, 

nn 

en    1 

Ireprei 

vaux 

luit  l 

u  (..ap 

fF)  ylu  }  r  dArmlire  '7S7.  ces 
famb  dévoient  Je  trouver  tant  dans 
la  caiffe  du  Tréforier  principal  que 
dans  utiles  dn  Tréforier  s  particuliers 
&  des  fineveurs  de  roéiroi .  ainf, 
qu'il  appert  des  renfeignemens  qui 
je  irouveni  au  intftau  des  Financts. 


% 


s. '4-^ 


N.°  V. 


SAINT-DOMINGUE. 

Compte  par  bref -état  des   Recettes  &   Dépenfes    de  la  Caiffe  générale. 


O  B  s  F.  R  VA  T  I  O  N  S. 


(a)  Le  compte  aiiri  il  pu  commaia  r  à  d^iter 
du  /  J  novembre  i^S^  >  épique  de  l,i  nouvelle 
y4<l  nintjlratiin  ;  mais  il  a  paru  préférable  de 
rendre  compte  d'un  exercice  couipUt.  Il  n'y 
avilit  au  lo  novembre  iy8j,<jue  I2i  liv.  i6 
fais 7  Jen.  dans  celle  CiiJJe-  L'uugmentution, 
pendant  les  cinquante  derniers  jouis  de  ryS^t 
a  été  de  J2    lit  res  J  fous  J  denii  rs. 

(b)  La  fimmt  ci-crntre  if  une  partie  de 
celle  ci-iiprh,  peut  être  confidirée  comme 
recoinremms  faijs  fur  les  débiteurs  de  celte 
Caijfe,  Ù"  en  lUdiiâion  defes  creancii  aûives 


RECETTE. 


E  X  E  R  C  I  C   E     lySC. 
il  rettoit  au    i ."    janvier    17R6,  des   fonds   non  confomine's  de 


l'exercice  de   1  7!)  5  (a) 

RECETTE     ORDINAIRE. 

1!  a  clé  payé  à  celle  Cal/îe,  par  divers  Comptables,  des  fuc- 
cefiions  vacaïues  ,  par  les  Receveurs  des  amendes ,  épaves  ,  ixîtardiCes  , 
deslicrences  ,  aubaines,  conlilcations  ,  droit  de  2  pour  cent,  à  valoir 
lur  les  débets  des  com])tes  par  eux  rendus  de  leurs  diverfes  gel- 
lions  (bj 33î'5'S5'    ><?''  ^''• 

Il  a  cic  payé  par  l'Adjudicataire  de  la  ferme 
des  jjofles ,  tant  a  comjjte  des  arrérages  échus , 
c|iie  jiour  l'anace  courante  de  ladite  ferme. ..  .    180,353.       J. 


Ex- 


ercice 


tySy. 


(c)  Cette  fomme  ne  peut  pis  être  confidérée 
tome  entiire  comme  recouvrrinens  faits  fur  les 
eiâifs  de  crue  Caijfe ,  puifjue  les  fouîmes  payées 
fur  les  comptes  éi  rendre  ne  peuvent  uppartenir 
:]u'à  l'exercice  courant. 


(d)  Le  remloiirfemint  de  cette  fomme  a  éi 
O'donué  au  profit  de  la  maifon  Je  Provideiii.: 
du  Port-au-Prince. 

(t)  la  Caijfe  de  la  AL  rue  étoit  enliinmenl 
d'iniée  au  /  »  novembre  178^  ;  mais  l'Ad- 
muijlrateur  de  la  finance  ajant  réfolu  de  t  ul 
r  'yr  auçowptjiii  ^  „'l,éfta  pas  à  faire  Je  courir 
une  caijje  par  une  autre  ,  plutôt  ijue  de  taiJJ'e 
des fndsoi/IJsdun  côté,  tandis  que  les pa,e 
mens  auroient  été  JuJpendus  de  l'auirt .-  l\,i. 
Jance  une  fois  rétablie  dans  chaque  cailfe  , 
les  remb.urfemtn, ,/„  ^„.,-,j  ^„,  y„^,j,  ^„  ^^^ 


iivrti. 
154. 


5'4.339 


5 '+.493 


58.34- 


508,3+5 


Les  fonds  non  confoinmés  de  l'exercice  précédent 

RECETTE     ORDINAIRE. 

Il  a  été  payé  par  les  divers  Comptables  des  fuccefllons  vacantes , 
les  Receveurs^  des  amendes,  épaves,  bàtardifes ,  déshérences,  au- 
baines ,  conlilcations  &  droit  de  2  pour  cent ,  i  valoir  tant  fur  les 
comptes  déjà  rendus  c[ue  fur  ceux  à  rendre  ('cj.    3  54,4641    ty'' 

II  a  été  payé  par  l'Adjudicataire  de  la  ferme  des 
polies,  tant  à  compte  des  arrérages  échus  de  ladite 
ferme,ciu'àcomptedeceux  de  l'année  courante.    154,545.      8. 

Il  a  été  reçu  du  Fermier  des  boucheries  au 
Cap ,  à  valoir  fur  le  prix  de  fa  ferme 3  ■>  j  ■>"       6 

RECETTE    EXTRAORDINAIRE 

Il  a  été  verlé  ,  i  valoir  fur  une  confifcalion  de  biens  prononcée 
!'■"■  ^"'•'' lii.ooo' 

Il  a  été  payé  à  compte  du  loyer  de  la  falle  de 
Ipeflacle  du  Port  au-Prince  (d) 4,000.      ,, 

Il  a  été  rembourfé  à  cette  Caille  les  fommes  ''  2  17,000 

[u'elle  avoit    prêtées   à   celle  de   la   .Marine  , 
pendant  l'exercic*  de   1786  (ej '    15,5,000.      u 


J 


783,6^0, 


DÉPENSE. 


Ex 


E   R   c  I  c  E 


1786. 


II  a  été  paye  à  divers  pour  traitemens  ,  appointemens  &  gages 
aiïignés  fur  cette  Cailfe  (a) 

Il  a  été  payé  à  divers  Entrepreneurs  pour  le  montant  des  toifes  de 
dirtcrens  travaux  faits  ,  tant  aux  cditices  publics  que  pour  l'entretien  de 
canaux ,  &  les  réparations  ii  la  place  Vallière  &  au  chemin  de  Mirebalais. . 

Il  a  été  payé  à  divers  particuliers ,  tant  comme  héritiers  ((ue  comme 
créanciers ,  pour  rembourfement  de  fucceflions  échues  aux  va- 
cances (b) 

Il  a  été  payé  à  l'Adjudicataire  de  la  ferme  des  polies  pour  indem- 
nités &  gratification  annuelle  à  lui  accordée,  tant  pour  le  doublement 
des  Courriers,  le  tranlport  des  minutes  pour  le  dépôt  de  Verfailles, 
que  pour  le  rembourfement  des  ports  de  lettres  qui  retient  à  la  charge 
de  l'Adminillration  ,  pour  l'expcdiiion  des  Courriers  extraordinaiies, 
tranljiorts  d'efpeces ,  &.c.  pendant  trois  années  (c) 

Il  a  été  verfé  par  cette  Cailfe  dans  celle  de  la  Marine,  à  titre  de 
prêt  &  pour  lubvenir  à  les  befoins  (d) 


Il  a  été  payé  pour  diverfes  dépenfes  extraordinaires  &  objets  de  fer- 
vice  &  d'utihté  publique,  détailles  aux  états  du  Bureau  des  liiiaiices.. 


Montant  des  Fonds  non  confommcs  au  j  i  décembre  tjSd. 


Exercice     lySy. 

Il  a  été  payé  à  divers  pour  traitemens,  appointemens  &  gages 
fiigncs  fur  cette  Caille  {eJ 

Il  a  été  payé  à  divers  Entrepreneurs  pour  les  ouvrages  exécutés 
aux  canaux  des  fouices  Turgau,  Chavannes  &  Martillan,  pour  en 
réunir  les  eaux  dellinées  aux  fontaines  projetées  dans  la  ville  du  Port- 
au-Prince  (f) 

Il  a  été  payé  pour  divers  toifés  de  travaux  particuliers  ,exccuié5,  tant 
dans  la  ville  du  Port  au  Prince  qu'en  celle  des  Cayes  (g) 

II  a  été  payé  à  divers  particuliers,  tant  comme  héritiers  que  comme 
créanciers  des  fucceliîons  échues  aux  vacances  (h) 

Il  a  été  verfé  par  celte  caiiïè  en  celle  de  la  Marine,  à  titre  de  prêt  & 
pour  fubvenir  à  les  befoins  (i) 49,042.'       if      S'' 

Il  a  été  verfé  en  la  Caifiè  municipale  &  pour 
fubvenir  à  les  beloins  (k) 30,000,      «       » 

Il  a  été  payé  par  cette  Caiiïe  des  ordonnances 
tirées  fur  celles  des  amendes  dans  les  difîérens 
départemens,  pour  i  épurations  faites  pendant 
exercice  de  1786,  aux  auditoires  &  priions, 
pour  frais  de  Maréchauflée  ,  de  procédure  cr/mi- 
nelle  i.\.  autres  objets  de  ce  genre  (l) 25  5,990.    i  i.       2. 

Il  a  été  pa)  c  pour  diverfes  dépenfes  extraordmaires  de  lôrvicejjublic. 


Afontant  des  Fonds  non  confoinmés  au  J  1   décembre  i  ;r  S / . 


livres. 
30,900- 

29,163 

II  1 ,7 1  1 


78,749. 


5i4'493 


i9'^'=>> 


315,032, 


(tt)  Ces  traitemens  font  ceux  du  Vérif  ci- 
leur  4X  du  Comptable  ,  les  appointemens  du 
Voyer,  les  gages  des  Gardiens  des  eaux  if  du 
Jardinii  r-lct  unifie. 


(b)  Dans  cette  fomme  font  compris  les 
honoraires  du  Vérifieateur  pour  ta  vérification 
des  comptes  dcsdijférens  Comptables. 


(c)Ces  indemn'tés  if  gratifications  ont  été 
'gléespar des ordonnancesde  .U."  le BiiiJ/'eiir 
if  de  liongars. 

(d)  Ces  prêts  ont  (té  rembourfés  dis  que 
la  fiiuaton  de   la   caijfe  de  la   .l.'arine  l'a 
permis  i  ils  forment  te  dernier  article  de  la 
cette  ci- contre. 


(t)  Ces  traitemens  font  ceux  du  Vcrifica- 
teur,  du  Chef  du  Bureau  des  finances ,  <lu 
Couptable ,  du  Voyer,  if  ies  gages  des  Gar- 
diens des  eaux  if  du  Jardinier -bot  unifie. 

(f)  Ces  travaux  font  dans  ce  moment  en 
jiteine  aélivité. 

(g)  Ces  travaux  font  en  partie  ceux  de  la 
ice  yallirre ,  de  ta  promenade  Sainte  Claire, 

de  lajalledufpedacleau  tort  -  au-  Prince, 
de  l'auditoire  ir  des  prijons  aux  Cayes. 

(h)    Dans    cette  fmiae  font  compris   les 
honoraires  au  Vérificateur  pour  la  vérification 
r  comptes. 

(i)  Le  rembourfement  de  ces  prêts  aura  lieu 
17S8. 

(k)  Idem. 


(l)  Ces  payemens  ont  été  faits  par  cette 
caijje ,  parce  que  celle  des  anundes  ataut  plus 
dedcpv'ijéi  que  de  '  evenus,  n'u  pu  les  acquitter  : 
c'ejt  une  des  charges  annuelle  de  cette  caijfe , 
if  la  plus  forte  qu'elle  ait  àjupporter. 


n 


N.°  VI. 


O  BSER  VA  I-  lO  NS. 


SAINT-DOMINGUE. 

Compte  par  hef  état  des    Recettes  *>    Dépenfes  de  la  CaiJJc   des  Lihenês. 


(a)    En  lyl^  ,  j;4  affranchifftmtnî  eut 
/roJuil  untfcinint  d<  6jJ,i$o  Itv. 


(h)  l.ti  a^rtnch'ffftmtnsont  ttf  moins  nom 
brtux  t^tii:  l'année pricitltnte  j  iy*  ont  vradith 
pToponionneUemtm  t/avaniagt. 


/c)  Le  rtmtourfinitnt  de  cftte  fomme  a 
tir  crJonne  au  /tr^jii  de  la  mai/on  de  Provi- 
■<('/!  i-  du  Pcn-au-J'rinee- 


RECETTE. 


/.    X 


r-SC. 


H  cxifloii  en  cfjicccs  dans  celle  cairtë ,  au  3  i  de 
ceinKre  178$  ,  le  dtijei  du  cuiii|>ie  de  l'exercice-  de 
|jdi;c  année 

Il  a  elc  verlt  à  Celle  cMi/Iê  )M)ur  le  nionlanl  de  ^6; 
airrancliilieiii(;ns   lauiiiii  à  la  t^ixe.  (aj 

Il  a  cie'  reinijourfe  par  divers  parliculiers  deljiieun 
à   celle  caille,  pour  railon  des   prcis  (jui   leur  ji\iy 
clé  fails 


Exercice     lySj, 

Les  fonds  non  confonimés  à  l'c-|)oque  du  3  1 
décembre   1786  ,  s'élevoieni  à 

Il  a  été  verlc  à  cette  caiflb  pour  le  montant  de  27» 
affrantliineinens  fournis  à  la  taxe.  (  b  j 

Il  a  été  renibourfé  par  la  caifiê  de  la  Marine  &  les 
divers  particuliers  à  cpii  il  avoit  été  fait  des  prêts  par 
celte  caillé 

Il  a  été  verk  :'i  cette  taille  pour  le  proclull  d'une 
vente  de  maïs  &  de  làrine  de  maïs ,  |)rovcnant  de  L 
cargaifon  du  briganlin  Alolly ,  capitaine  Willi,).,., 
l'inner 4,7+1'    4.'"    « 

11  a  élc  j)ayé  à  cette  cailTe  par  l'cii- 
irepreneur  du  fpcdacle  &  à  conijjte  des 
lo)crs  de  la  làlle /'(■^ 2,2Sj.   6.    8 


181,627.  iû. 


12,400 


717,452. 


79,01  5 


463,025 


LI  5,000, 


,024. 


.6.       S. 


764,06;, I    5,. 


I)   \    PENSE. 


6.       S, 


Exe  b  c  I  c  e     17S6. 

II  acte  payé  par  celle  taiffe  pour   les  penfions  alligiuts  aux  pères  & 
de  dix  .5.  dt,û/e  enfans  nés  en  légitime  mai iage.  (a) 7S,075'      " 

Il  a  clé  pa)  e  à  divers  pour  gralificalions  annuelles  accor- 
dées fur   celte  caille,  (b) -, 1 ,9  J  O-       " 

Il  a  tié  );ayé  à  divers  pour  traiteinens  &  luppléniens 
de  traiieniens.  (c) '4i9-^' 

Il  a  été  payé  aux  divers  entrepreneurs  des  remblais  & 
de  l'eflacade  du  <juai  du  Remblai  ,  près  des  magaliiisdu 
Roi ,  à  compte  des  travaux  entrepris,  (d) 67,986.      "       10. 

Il  a  elé  pa\é  aux   divers  entrepreneurs  des  remblais  &  ' 

de  l'ellatade  du  quai  du  Commerce  ,  à  compte  des  liavaux  ( 

entrepris,  (d  j 60,3  10.      4.    1  i .   • 

Il  a  été  payé  pour  les  fournitures  &  travaux  lelaiil;,  au  chemin  de  Jacmel  & 
à  compte  du  toile  dudit  chemin,  (e ) 

Il  a  été  payé  à  divers  &  dans  dititrens  deparlemens  de  la  Colonie,  pour  des 
travaux  parliculiers  &  d'uliliié  publique  ,  dom  le  détail  fetoil  liop  long  ,  mais 
dont  on  peut  prendre  connoiliance  au  bureau  des  l'inaiiccs  ,  ci 

Il  a  été  prêté  par  cette  caille  à  celle  de  la  Marine,  pour  fubvcnir  à  les  beloins 
&  à  chaige  de  rembourlcjnent.  (f) 165,000' 

Il  a  été  |)rêié  .i  deux  p.,rliculiers  tliarges  à  leurs  rilques  , 

périls  &  fortune ,  de  faire  acheter  des  riz  dans  la  Caroline , 

&  de  les  introduire  dans  la  Colonie  ,  dans  le  moment  où 

Adniinillration  avoit  à  craindre  une  dilette  de  vivres  du 

pays,  (g) 40,000 

Il  a  éié  payé  pour  divers  entourages  &  tiavaux  intérieurs  laits  au  jaidiii  du 
Roi  ,  à  ceux  du  gouvernement  &  de  l'inicndance _. 

Il  a  été  |)ayé  à  divers  pour  indemnités  &  reiiibourfement  de  pertes  fouircrtes 

pour  l'intérêt  public,  (h) 

.11  a  été  payé  à  divers  &  dans  les  différens  départemens  de  cette  Colonie, 
à  litres  de  gratifications  extraordinaires,  fecours  ,  aumônes,  frais  de  députation 
à  la  Jamaïque  ,  loyer  de  maifons  pour  les  nègres  du  Roi  ,  achat  de  vivres  pour 
leur  conloiiimation  dans  \\\\  moment  de  Jilene  ,  &  autres  déjjcnfcs  non  -  fixées 
&  detennintes  par  les  cirtonllantes.  (i) 


Montant  dts  fmds  non-fonfommcs  au  j  i  Décembre  iyS6 

Exercice     lySy. 

II  a  été  payé  |iar  cette  caifle  |)Our  les  penfions  afllgnces  aux  pères  &  tnères 


81,176' 

3.336- 
28,227. 

134,842. 


Je  dix  &  douze  enlans  nés  en  légitime  mariage,  (k) 

Il  a  été  payé  à  divers  jiour  gratifications  annuelles 
iccordées   fur  cette  cailTe 

Il  a  été  payé  à  divers  pour  traitemens  &  fupplément 
de   traitement 

Il  a  été  j)ayé  aux  divers  enliejireneurs  des  remblais 
&  de  l'eftacade  du  quai  du  Remblai  ,  ,î  compte  des 
travaux  entrepris.  ( l ) 

Il  a    éié    payé   à    divers   entrepreneurs    des    remblais  ' 

&  de  l'eftacade  du  quai  du   Commerce  ,  .i  compte    des  ( 

travaux  entrepris,  (l) 81 ,404.    t  1 .      9- 

Il  a  été  payé  pour  des  fournitures  <?(  travaux  relatifs  au  chemin  de  Jacmel , 
&  à  compte  du  loifé  dudit  chemin.  (  m) 

Il  a  Clé  payé  à  divers  &  dans  différens  départemens  de  la  Colonie  ,  ))our  des 
travaux  particuliers  &  d'utilité  publique ,  dont  le  détail  feroii  trop  long  ,  mais  à 
l'égard  deiquels  on  trouvera  des  renfeignemens  au  bureau  des  Finances,  (ti) .  . 

H  a  été  payé  à  divers  pour  la  conllrudion  des  murs  d'entourage,  travaux 

intérieurs  &   fournitures  relatives  à  l'entretien  du  jardin  du  Roi ,  &  à  ceux  du 

ouvernemeni   &  de  l'intendance.  (0 ) 

Il  a  éie  payé  à  divers  pour  indemnités  &  reinbourleineni  des  pertes  fou/ferles 
pour  l'iniéi  cl  public,  (p) 

Il  a  clé  payé  à  divers  &  dans  les  différens  départemens  de  celle  Colonie , 
à  litre  de  gratifications  ,  fecours  ,   aumànes  ,  &  autres  dépenfes  imprévues  & 

'         (q) 


12S,2>j6. 

52,122. 
66,409. 

205,000. 

14.873- 
31,506. 

35.î8i- 


638,436. 
79,01  5. 


7'7.45i-  " 


;i6,z-i 


extraordinaires 


AUmanl  di.!  finis  non-confimmés  eu  j  i   Décendre   17S7 


,698 

,  jc6. 
,460 


712.422 
51,64; 

-64,06  ; 


O  B  .S  L,  R  V  A  l  1  O  N  S. 


(t)  le  payement  de  ces  penfions  n'eft  pas 
fiye  i'  dépend  du  plus  ou  moins  d'exaClitiide 
•pie  tes penfwnmiires  apportent  ùfe  faire  payer. 

C  h  ;  Ces  gratifications  font  en  faveur  de 
l'ancien  Chef  du  bureau  des  Fonds  iJT  du  curé 
de  Bombarde. 

(c)  Ces  traitemens  font  ceux  du  Coinmif 
faire  du  Koi  à  Saini-Oomingiie  ,  du  Secrétaire 
iliarge  du  trarad  des  ajjrancliijj'eniens  ,  iT  de 
ta  brigade  de  jVJaréchauJJée  du  Alite  iy  Cotes- 
de-I-er. 

(A)  Les  travaux  de  ces  quajs  ont  été  con- 
tinués en  ijSj. 

(t)  les  travaux  de  ce  chemin  ont  été  con- 
tinués en  17S7.  La  dépenfe  fiirpajfe  de  beau- 
coup tes  fonds  qu'on  y  avoit  dtjlinés, 

('()  Ces  prêts  ont  été  rembourffs  d}s  que 
l'état  de  ta  caijfe  de  ta  Alarine  l'a  permis, 
ainji  ,ju\n  te  voit  ytrlé  dans  la  reteiie  de 
l'année  fiiivanic. 

(f.)  Le  rembourfement  de  ces  prhs  a  (u 
lieu  l'année  fuivante. 

(^)  Ces  indemnités/ont ,  j,ooo  l'm.  payées 
<i  t'iiôpital  de  Lérgane  pour  raifon  de  l'in- 
cendie ,  If, 000  tnres  ,  pour  l'acliac  d'une 
maijon  au  l'ort-de-Paix  pcurf.rmer  la  place 
publique  ir  autres  objets  détaillés  aux  états 
particuliers. 

(x)  Le  détail  des  diverfet  dépenfes  qui  coin- 
pofent  cet  article  froit  trop  tung  ;  tes  renfei- 
gnemens en  font  confignés  au  bureau  des  H- 
nances. 

(V)  Ces  penfions,  gratifications  ^  trai- 
temens font  i,  s  mêmes  que  ceux  défignès  ei- 
dejjus ,  avec  quelques  augmentations. 

(\)  On  a  lieu  de  préfumer  que  les  travaux 
de  ces  quais  feront  coinpUiement  finis  en  lySS, 

(m)  On  ne  peut  indi.iuer  le  terme  auquel 
fmr.nt  ces  travaux  .  ni  li  fomme  qu'ils  coù- 
nt  encore  /  mais  il  a  été  pris  des  mefures 
pour  ajourer  une  exécution  plus  prompte  if 
nwiiu  difpendieufe  de  l' entrepr'ife . 

I  n)  Ces  dépenfes  font  des  réparations  à 
ibfbfe  du  Port-au- Prince ,  aux  limites  des 
J,.  outre, .  le  p,i\ane  de,  places  publiques  au 
Cap  ,  les  avances  jur  la  Joumitiirc  des  tuyaux 
dejlinés  aut  loiitjines ,  enfin  des  rép.rrjtions  <i 
la  fallf  de  ffeéiufle  au  Port-aul  rince  ,  ix 
d'autres  objets  du  mime  genre. 

(  o  )  La  fûretè  du  jardin  du  rj  exigera  que 
l'en  teruune  ce  mur  de  clôture. 

fp)  Dans  cette fommedy  a  ro,o 00  liv. 
payées  pour  le  rachat  de  la  fàlle  de  fpeàlacle  , 
::4,ooo  liv.  d'indemnités  ordonnées  par  le  Ali- 
n'jlre ,  if -7,600  liv.  pour  l'achat  d'un  empla- 
cement ncceffairt  pour  former  la  place  publiaue 
du  Port -de- Pau.  ' 

(H)  Celte foinme^efl  compofie  d'une  ifi- 
mté  de  petits  articles  dont  le  détail  feroit  trop 
long  !  les  plus  confidérahles  font  relatifs  aux 
Jrais  de  reconnoiffance  du  chemin  de  commu- 
nication à  ouvrir  entre  la  partie  du  nord  iy 
celle  de  l'ouejt. 


% 


HHMI 


SAINT-DOMINGUE, 


N.°  VIL 


État  des  Recettes  &  Dépenfes  faites  par  les   Receveurs  des  droits  Domaniaux,  dans  les  diffâens  depar terriens  de  la  Colonie ,  pendant  l'année   ijSy, 

&  compris  les  rcjîans    en  caijje   au  ^  i    décembre    iy86 ,  fuivant  le  Regiflre  tenu  au  Bureau  des  finances. 


OBSERVATIONS.  D  EPARTEMENS. 


RECETTES. 


DÉPENSES. 


(A)  Voye^V ob- 
servation du  compte 
c\- debout ,  (lu  rcn- 
(k)  Je  la  dé- 
penfe. 


Le  Port-au-Prince..  , 
Le  Fort-Dauphin..  . 

Le  Cap   (A) 

Le  Port-dc-Paix.  .  . 

Saint-Marc 

Le  Peiit-Coavc 

Jérémie 

Les  Caycs 

Saint-Louis 

Jacmel 


AMENDES.       ÉPAVES. 


I  )400 


7,700 
60 

14., CI  o 

740 


r  6,846 


I. 
25,960 

7,298 

23-556 
8,560 

7>695 
2,015 
4, 120 
I  1,05.}. 

+•--1-5 


9-}-5°6 


BATARDISES^ 

Auiî.iines 
&  Desliérences. 


Confiscations. 


■  ,.87 

3.7«7 
I  0,94.6 
2,5  oc 

20,0C8 

9' "5 

8,4.89 


189,392 


14.    » 

«   I.  „ 


6,850 

4,86j 
1 ,800 

8,9 1  1 

44-.  5 +7 
2,996 
I  1,008 


30,978 


D 

dedti 


T  O  T  A  U  X.pDÉPARTEMENS. 


.•f7» 
.,608 

>-7- 
,441 
.536 
636 

.■}3f 


78.654 


9  -75.9'9 
20,858 

3  5. 6  87 
33,615 


I  1,528 

5'. 387 
90,704 
23,966 
10      1 6,6c^o 


1910 


9-560,358 


4,708 
3,084 

4-.'^-^ 


Le  Port-au-Prince., 
7I  Le  Fort-Dauphin.  . 

Le  Cap  (A) 

61'  Le  Port-de-Paix.  .  . 

Saint -Marc I       3,893 

Le  Petit-Goave I      2,09  5 

Jérémie 

Les  Cayes 


ÉPAVES. 


Saint-Louis. 
Jacniel 


2.935 
5.398     » 
1,119 


BATARDISES, 

Aiiiiaincs 
&.  Dcilié  cnces. 


I  AMENDES  I 
&    diuil   de  deux     TOTAUX, 
pour  cent.        1 


OBSERVATIONS 


18,838 
468 

24,786 
6,214 
2,240 

22,136 
2,886 
6,16^ 


9.7)6 
685 

2,285 
1,542 

3.723 

26,145 

2,185 


46,324   I  o 


.,| 


I. 
H".S;2 

14.9 '-f 

2,39^ 
22,732 
20,527 
1  1,762 

35.233 
9,918 
9,522 


5   36S.634 


d.  I. 

19    «  ^275,1 36 

19,15  1 


33.586 
34.382 
24,662 
37,622 
67,201 
23,668 
10,641 


526,053 


(A)  VoyeiVob- 
ft-r  VLU'wn  du  compte 
ci-dejfcus ,  au  ren- 
voi (  A  )  de  la  dé- 
penfe. 


\    d 


Co  M PT E  par  bref  état  des  Recettes    if   Dépenfes  des  diverfes   caijfes    des    droits  Domaniaux  pendeint   l'exercice   de    lySj. 


OBSERVATIONS. 

(A)  On  a  fait  conno'ttrc  les  raifons  qui 
impêehent  de  rendre  le  cumptt:  de  l'exrrcict; 
de  17S6  ,  ir  que  celui  même  d^:  ïjSy  ne 
/or!  au^i  complet  qu'on  pourrait  le  défirer, 

(B)  Certerecelle comprend aiijp  les fo:.di 
qui  rejhit-nt  dans  lès  diverfes  Caijjes  des 
Droits  domaniaux  auj  t  Décembre  1786, 
montant  à  S,fj  6  liv.  2  fous  1  0  deniers,  dé- 
duéJionfaite  des  avances  que  quelques  Comp- 
tables paroiffoient  avoirfaites. 

(^C)  Cette  branche  du  revenu  public  eft 
plus  onéreufe  que  profitable  i  iT  quoiqu'il  n'y 
ait  qu'environ j  0,0 00  l.  rembourfées  aux 
réclamans ,  lefurplus  eft prefjue  tonjo'irs  ab- 
forbépar  les  frais  de  capture ,  de  conduite  iX 

de  gevle  des  épaves ,  i^  la  dépenfe  nécejjuire 
pour  le  rétablijjement  ou  la  confervation  des 

Acgres  épaves,  qui  doit pajfer  avant  toutes 

les  autres. 

(  D  )  On  fe  pcrfuadc  en  général  que  cet 
article  eft  beaucoup  plus  confidérable  ;  il 
pourrait  l'être ,  fans  doute ,  fi  ries  confidéra- 
tions  fages  n'avoient  de  tout  temps  rendu 
l'adminiftrarion  tris-indulgente  fur  ce  point, 
en  attendant  la  Loi  que  demandent  des 
moeurs  dijférentes  de  celtes  du  Royaume. 

(E)  Cette  branche derevenus'accroit  avec 
le  détordre,  if  diminue  à  mefure  que  les  Ré- 
glemensfant  mieux  ohfervés  ;  ilneferoit  pas 
moins  ag  réablepourl'adininiflration  que  pour 
tes  Citoyens  de  la  voir  réduite  .\  rien. 


RECETTE 


\\  a  été  rc<;u  par  les  dillérens  Receveurs  des  droits  domaniaux  établis  dans  les 
JiMidiaionsdeCLtteCiil-.nie,  poiii  le  n.o.nant  d.'s  amendes  confignée»  (dédu<fl:iou 
tare  des  rcmbouifcmens),  &  pour  ct-l'es  prononcées  pir  les  Confeiis  ou  les  Sièges, 
au  profit  du  Roi ,  la  fomnie  de  (B) 


Il  a  été  reçu  pour  le  prix  des  Nègres  épaves ,  vendus  dans  les  diverfes  Juridiélions 
de  celte  Colonie  ,  au  profit  delà  CailTe,  &pour  celui  des  autres  épaves  ^C). 


Il  a  été  reçu,  fur  le  produit  des  fucceffions  échues  au  Domaine  du  Roi,  à  titre 
d'.iubaines  ,   bâtardiles  &  déshérences    (D) 

Il  a  été  reçu,  pour  le  produit  des  confilcations  prononcées  par  les  Confeiis,  par 
fuite  des  procédures  criminelles ,  &.  par  l'Intendant  pour  faulfcs  dccl.u-ations  dans 
les  reccnfcmcns  (E) 

II  a  été  reçu,  poar  le  produit  du  droit  de  deuï  pour  cent,  perçu  en  conformité 
de  l'Ordonnance  du  2  Août  1764,  fur  le  montant  des  ventes  iudici.iircs  i:M2i  a 
la  barre  du  Siéfic ....  


116,846 


94,506 


80,978 


-8,634 


,-60,35! 


DEPENSE     (A). 

Il  a  été  pavé  par  les  divers  Receveurs  des  droits  domaniaux  établis  dans  les 
Jurididions  de  ctifc  Colonie  ,  pom-  appoinrcniens  Jl-s  Chirurgiens  chargés  de  lavifite 
des  prilcnniers  malades,  pour  les  appointcniens  des  Notaires  de  l'Intendance,  Us 
gages  des  Hoquetons,  des  Piqueurs  de  la  chaîne,  pour  les  taxations  de  témoins  dans 
les  procédures  inflruitcs  à  la  diligence  du  Miniftèrc  public,  &  pour  les  frais  de  capture, 
de  conduite  &  de  g-Jolc  des  criminels  <Sc  des  épaves  (B  ) 

Il  a  été  remhourfé  à  divers  propriétaires ,  pour  épaves  réclamés ,  vendus  au  profit 
de  Sa  Majefté  (  C  ) 

Il  a  été  payé  ,  furicproduit  des  fucccITÎons  échues  au  domaine  ,  à  titre  d'aubaines , 
bâtjrdifcs  <?c  déshérences,  tant  pour  frais  de  Jullice  q  jc  poui  l'extiniflion  des  créances 
a  la  charge  dcfdites  fuccelfions  (D) 

lia  été  paivé,  furie  produit  des  confifcations  prononcées  au  profit  du  Roi,  pour 
frais  de  liquidation  ,  pour  l'acquittement  des  créances  à  U  charge  des  confifcations  de 
biens  ,  &  pour  le  payement  aux  dénonciateurs  de  leurs  parts  des  prifes  faites  & 
conÉfquées  pour  Lit  de  commerce  interloppe  (  E  ) 

Mor.tant  des  fonds  non  confommés  de  l'exercice  de  ijSy  (F) 


368,634 


27.357 


83,736 


46,324 


526,05) 
3+.3°4- 


560,358   „ 


OBSERVATIONS. 

(  A  )  Cet  état  n'efl  fourni  que  pour  neuf 
Juridiélions  de  la  Colonie,  ^  les  recettes  ^ 
dépenfes  de  la  Coiffe  des  Droits  domaniaux 
au  Cap  n'y  font  point  comprifes.  Le  Rece- 
veur, à  force  de  prtmeftes  qu'il  n'a  point  te- 
nues, arrive  à  la  fin  de  fin  exercice/ans  qu'il 
ait  étrpoftible  de  le  faire  compter;  ilneferoit 
pas  demeuré  auffidong-temps  en  fcnCiisns  j 
fi  l'Adminiftration  n'avait  eu  les  plus  fortts 
raifons  île  compter  fur  ces  ajfwances. 

(  B  )  Cette  Caiffe  eft  encore  chargée  de 
payer  les  émolumens  attribués  i)  MM.  t  s 
Officiers  du  Confie  il  pour  les  affaires  jugées; 
mais  fiés  moyens  étant  infujpfans,  cette  par- 
lie  de  fi  dépeife  efl  acquittée  par  la  Caifj'e 
génécle. 

(  C  )  Ces  rembourfemens  ne  fout  qu'une 
partie  des  dépenfes  ti  la  charge  des  fonds 
provenant  des  Epaves. 

(  D  )  On  auroit  pu  fe  borner  à  porter  en 
recette  le  produit  net  des  fucceffions  échues 
aux  Aubaines,  fc.  mais  il  u  paru  préférable 
Je  faire  connoitre  le  montant  total  de  cette 
partie  de  la  recette,  if  les  dépenfes  qui  en 
ont  réfulté, 

{  E  )  La  même  obfervation  s'applique  à 
cet  i.Tticle. 

(  F  )  Ces  fonds  dévoient  fe  trouver  dans 
les  diverfes  Caiffes  des  Receveurs  defdits 
droits,  ainfi  qu'il  appert  des  renfei^ncuiens 
dépofés  au  bureau  dis  Finances. 


O 


C^PJCiî 


SAINT-DOMINGUE. 

Compte  par  bref  état  des  Recettes  &  DJpciifcs  des  CcdlTes  de  [Eptrev^r  J        rr        • 

i    j  ^aijjti  ae  LiLiitrepot,  pendant  l  Exercice  lySy. 


(ti)  La  fonds  nm  fc  trouvaient  dans 
vffes  (lu  j  I  d  ccmhre  i^f; ,  ont  été  employés 
nformémtni  aux  difpofitioiis  de  l'arrêt  du 
Cunft'd ,  du  jo  août  lyS^, 


I  f  .<  '')  ^e  produit  de  ce  droit  e(l  deJJin, 
Vu'n-^""  """  <^'P'"f"  réfuir ant  de  le 
\  fliMemcnt  ^r  d^f  entretien  des  Bureaux  d\ 
trepot  ^7-  n'y  fiiffit  point. 


IConfeif  H  ^     ■     ^       .^  droit  d'un  pour  cem  impcfc  par  l'arrêt  du 

Confeil  du  30  août  ,784.  h.r  ies  marchandifa  importées  &  exportces 

.par  ie  commerce  .'tranger  de.  trois  ports  d'e,nrepôt  (bj.       ^^^°'''^' 


(Savoi 


f  Au 

n  J  Au 

(  Au; 


Cap 

Port-au-Prince. 
X  Cayes 


fc)  Le  produit  de    ce  dr 
payer  tes  primes  d'encoura 
leurs  de  la  Métropole,  po, 
falaijons  Jrançoifes. 


ejl   deftiné 
ment  aux  Arm^ 
l'introduâivn  de 


II 

imi/ol 


ete  pçrçu  pour  fe  droit  de  3  liv.  tournois 

'X7"    VT,'"'''  P^^^f'^q^e  quintal  de 
b.cuf&poiîon  laie,  introduit  par  le  comm^r.. 
er  (c). 


4'5,07i'    iS''    i,J  ? 
--•^■■i7-      6.      S.    > 

">8;i-    «.  10.  3 


5c, 601.  14. 


Savoir: 


par  le  commerce 


Savoir; 


II 


Au  Cap 

Au   Port-au-Prince. 
Aux  Cayes 


11,161. 


a  ete  perçu  pour  le  droit  de  j  liv.  tournois 
,^,    r         j-  r      P''  l'""  '^"  Confeil  du  z,  reptembr^ 

(d)    Le  prodmt  de  ce  droit  efl  defliné  àl'^^^'   ''^  ^'"  '"   poilîons  fales   que   fur    les 
V,.7r     ^v"""  '' '""'"■■'Sf"'ent  pour  /'/W-FO''""  provenant  de  pèche  étrangère  rd) 
S"f"fT  '^"  """'""  provenant  de  péclu-s\  ^        '  ^' 

1  f  Au  Cap 

Savoir;^  Au  Port-au  Prince JS./SS. 

Cayes 39.4^3- 

'  J.44'- 


[r^      r?  *■*"■'   '"y*-'  ''  '^'^^"    PO"r  'es    traitemens  &   a,,,,^;,,, 
D.recleurs,  Receveurs,  Viîlteurs  ^  Commis  fc  BTreauvT'"     " 

Vo's,  pour  frais  d'achat  &  d'entretien  des  canots  à^eur'r  '""^- 
les  menus  frais  de  Bureaux  &  les  loyers  des  ma  fons  H  P-'  ''""'' 
ils   lont  établis  faj.  "i^Uons  dans  lelq^dlos 

Au  Cap 

AuPort-au-Princè.';.' V'^^'^'      ^'' 

Aux  Cayes.  i°''^9-      " 

"  a '^."^verfc  par  les  trois  cailTes  d'entrepôt  dans  celle  de  I    M    ■ 

pour  y  etreconverti  en  lettres  de  chance  &  en.plo  /conrn  "'"'  ' 

^||l-fi«s  arrêts  du  Confetl  des^  o  ao^tVi;  ^t^Xr^r^^ 


nationales. 


(cj  Même  cbfervation  que  fous  la  lettre  b. 


(f)  Mime  ohfervationquefouslalettr, 


f  Au 
IR;^ Au 
(  Aux 


535, oSj. 


'5  5,4<^S, 


(a)  Cette  dépenfe  efl  toujours  au-JelTur 
ificC'""''  '"^^^^V'ion  eleflinéeàffZ 


Ex 


E  H  c  I  c  E 


lySy. 


chandiferLp^réesTexporÏL?"  T"'  ""''  '"'f'"^^'  ^"^  ^«  ""r- 
i-xportLes  par  le  commerce  étranger,  fe) 

.  (AuCap °       ^''• 

Savoir  ;  )  Au  Port-au-Prince      *   't'  ^ 

(Aux  Cayes..  ^7,'/^. 

7,674. 


3^ 
6. 


livres, 

^1,251. 


.;o2,^!:rs'tîS*i^r™«- 


r^;  /l/mif  ohfrvation  qwfius  la  lettre  d. 


î-tranger  ^/;. 


iiuroduii  par  le  commerce 


fous. 

16. 


Savoii 


Au    Ca 


Au  Port-au-Prince... ^ 

Aux  Ca)  es ^ 


^5.ep.embt^t;s^^kts;'"^7;!;"''" 


24. 

24. 

3. '51b'. 


«e  payé  .^  divers  pour  le   traitement  &  les 


IDiredeurs,' Receveurs 
pôls,  pour  frais  d'achat  &  dwëtirn^des" 
les  menus  f   -     ■     - 
(ils  font  ctal 


V.fiteurs  &  Commis  des  Bureaux  des  ent;e"l 


appointemens  des 
lureaux  des  entie- 

s  fiais  de  Bu7;a;;  & 'i:ri:;rs"deTrr  ''Z  "'Tr    l^""^ 
établis  /b).  ^        ''^'  '"^'°'"  «J»"^  lefmeiles 


f  Au 

Savoir;  ;  Au- 

(  Aux 


é^J- 


Cap 

Port-au-Prince    ^'°1'-  '7- 

Cayes ^5'°^4-  2. 

J5,65j.  ,^. 


6-   >      16,146. 


;;  l  '83.779- . -1.. 


c  Au  C.ip .  . .    . 

ISavoir  ;  ;  Au  Port-au-Prince *°'°74'  ■  ^  // 

(Aux  Cayes 3''°3  5-  8-  2 

^^'^'4-  3.  4, 

|po"  ;t:tn!:^!rt,::S  ÏSS^^f -r"^  ^^^'^  Manne, 


livres. 

99,3^3 


r''^  /J/A/t,  olfervatwn  que  Jejfus. 


191,8 


H-     S. 


^9', 178-     ,. 


29','78.     I.      j. 


0 


HHi 


'<^?S3 


4 


SAINT-DOMINGUE. 


# 


N.°  IX. 


Compte  par  bref  état  des  Recettes  b"  Dépenfes  des  diveifes  Caijfcs  des  Invalides. 


99= 


OlîbER  V  Al  lÛ.N  s. 


(A)  Outrr  etitt  fommt  qui  nr  con- 
eeriif  que  l'exrrcice  Je  17^6 ,  il  en 
étcit  du  une  bien  plui  confiJeraHe  que 
l'on  trouve  ponte  en  l'élut  des  dettes 
puffives ;  il  en  étoit  encore  dû  une 
auire  peur  réfultat  des  débets  des 
comptes  dont  quelques-uns  étoient 
arriérés  de  plus  de  m  années  dans 
quelques  amirautés.  Ces  débets  ont 
été  payés,  if  la  rimife  in  a  été  faite 
en  hrance. 

(  B)  Iléieit  dû  auffi pour  cet  ehjet, 
antérieurement  à  17S6,  if  particu- 
lièrement pitr  le  Trcforier,  unefomme 
de  I2S,S2{  In'-  if.  dont  la  rcmiji 
a  été  faite  en  traites  fur  les  Tréforiers 
if  Munilionnaires  généraux. 


RECETT     ES. 

EXERCICE       ,yS6. 

Il  a  Clé  reçu  par  les  divers  Ticforiers  des  Invalides  de  la  Colonie, 
pour  le  inoniant  des  6  deniers  pour  liv.  perçus  fur  les  défanneinens 
eflcducs  dans  les  diffcrens  ports  d'Amiriuté,  la  foinine  de.    (A).. .  • 

Il  a  clé  reçu  pour  le  produit  des  4  deniers  pour  liv.  retenus  fur 
le»  dépenfes  acquiices  par  la  caillé  de  la  jVlarine  ,  dans  l'.s  diffcrens 
dcpartcniens.    (  B  ) 

EXERCICE      lySy. 


Il  a  ctc  reçu  par  les  divers  Tréforiers  des  Invalides ,  pour  le  montant 
des  6  deniers  pour  liv.  perçus  lur  les  dclârnieineris  eftcdués  dans 
les  diffcrens  ports  d'Amirauié ,  dédu(51ion  faite  du  droit  de  1  8  den. 
pour  liv.  attribué  fur  la  recette  efîedive ,  à  titre  de  coinniinîon 
auxdiis   Comptables 68,<;o8l.      6\.    1  d. 

Il  a  reçu  pour  le  produit  des  4  den.  pour  liv. 
retenus  fur  les  dépenfes  acquittées  par  la  caifTe 
de  la  Marine,  pendant  ledit  exercice 142,133        1  3     6. 


Total  lies  deux  Exercices. 


95. «07 


151,2;! 


247,066 


,041 


458,108 


'9 


DÉPENSES. 


EXERCICE    ,ySS. 


II  a  été  remis  dins  le  courant  de  l'aimée  1787,  à  la  caifTe  g^iérale 
des  Invalides,  à  Paris,  par  les  diffcrens  Officiers  .lyant  Ijit  fon(flions 
(le  Contrôleurs  de  la  .Marine  en  cette  Colonie,  en  lettres  de  clunpc 
lur  les  Tréforiers  &  M unitionnaires  généraux,  le  i\u>niant  des  recettes 
faites ,  tant  jmur  les  6  deniers  pour  livre  perçus  fur  les  défarnieiiiens, 
que  pour  les  4  deniers  pour  liv.  retenus  lur  les  dcpenlès  de  la  caille 
de  la  Marine.   (  A  ) 


EXERCICE     ijSy. 


II  fera  incefTamment  reinis  à  la  cailTe  générale  des  Invalides  à  Paris, 
en  lettres  de  cliange  fur  les  Tréforiers  &  Munitionnaires  généraux  de 
la  Marine,  le  montant  des  recettes  faites  ,  lani  pour  les  6  deniers 
jiour  liv.  provenant  des  délàrineinens ,  que  pour  le  produit  de  la 
retenue  des  4  deniers  pour  liv.  fur  les  dcpenlès  de  la  caillé  de  la 
Marine.    (  B  ) 


Total  des  deux  Exercices. 


I 

147,066 


458.' 


19. 


O  n  S  E  K  V  A  T  I  O  N  S. 


(  A  )  Cette  remife  a  ru  lieu  i  di- 
verfes  époques ,  if  elle  ejl  indépen- 
dante d'une  autre-  remije  Je  plus 
font  Jomme  relative  aux  rtctttet 
des  exercices  précéJeni. 


(  B  )  Cette  remife  ainrvit  Jéji  eu 
lieu ,  fi  les  retard,  de  quel.ues  Tré- 
Joriers  Jei  Invalides  à  produire  leurs 
complet,  l'  la  mon  du  Tréfrier 
principal  comptable  du  produit  des 
^  deniers  pour  In.  n'avoit  em/'éctié 
de  la  régler. 


N.**  X. 


État  de  ftuation  de  la  Caiffe  des  Confgnations  pour  paffage  d'Efclaves  en  France. 


$ 


OBSERVATIONS 


(  A  )  Cette  eon/ignation  a  pour 
objet  d'affurer  le  rembourfement  des 
faits  dans  les  dépôts  établis 
dans  les  poru  de  France ,  pour  y 
recevoir  Its  gens  Je  couleur  if  les 
t  embarqués  ,  if  procurer  leur 
retour  dans  Li  Colonie. 


RECETTES. 


EXERCICE     17S6. 
Au  ^  t  Décembre  tyS j ,  il exijloic  en  dépôt  dans  cette  Caiffe. 


11  a  été  configné  pendant  le  courant  de  l'année  1786,  dans  les 
caiffei  du  Trcforier  prliicii>al  &  des  Tréforiers  particuliers,  pour  sûreté 
du  retour  de  quaiaiue-huit  efclaves  eiiibarqués  pour  France   (A  )..  .  • 


EXERCICE      17S7. 


Au  }  I  Décembre  tjS6,  il  exifloit  en  dépôt. 


Il  a  été  configné  pendant  le  courant  de  l'année  1787,  dans  les 
CailTes  du  Ticfuiier  principal,  des  Tréforiers  particuliers  &  Rece- 
veurs de  loiflroi,  pour  sûreté  du  retour  de  foixanic  -  quatre  el'claves 
embarqués  pour  France 


88,500. 


1  60,5  00. 


72,000. 


8  I  ,ooa. 


I  >  '  ,coo. 


DEPENS     /■:    S. 


E  X  E  R  C  I  C  t     1-86. 

Il  a  été  rembourfé  par  le  Trcforier  priiici|)al&  les  Tréforiers  parti- 
culiers, à  divers  coiifigiialjiies ,  pour  le  montant  des  cuiifi^naliuns 
fjites  pour  le  retour  dans  la  Colonie, de  cinqtianie-rieuf  clclaves  c-in- 
barepiés  pour  France ,  tant  pendant  ladite  annce ,  que  pendant  les 
précédentes.    (  A  ) 


Au  ^  r   Décembre   17S6  ,  il  exifloit  en  dépôt . 


EXERCICE     i;rS7. 


Il  a  «'té  rembourfé  aux  Confignaiaire»  par  le  Trcforier  principal  , 
fci  'l'rcforiers  particuliers  &  Receveur»  de  l'o<nroi ,  pour  le  moiiuni 
des  confignaiions  faites  pour  le  retour  daii>  la  Colonie,  de  quarjnielciii 
ciclives  embarques  pour  France   pcndatu  ladite  année  &  le»  précc- 


Aii  ?  /   Décembre  f  fSy.  dt.-:ijlait  tu  dépit. 


I 

88,500. 

~  ;,oco. 


160,50e.        * 


on. S  r:  k  v  a  rio.N.s. 


(fi)  Ce  rembourfeminl  s'efî  Juf- 
qu'à  préfent  ejjeélué  fur  le  feul  vu 
de   la    quittance    de    conficnation  y 
"irtij    déformais  U  n'aura  lieu  qu'en 
parle  Confij-nataire  jujiifiant ,  eon- 
frmémeni  a  l'article  VIII  de  l'Or- 
donnance du  I)  Août  1777,  if  aux  I 
ordres    du  Roi    contenus   dans    une' 
dépêche  du  AliniJIre ,  du  16  Décem- 
bre 177,1,  que  t'efclave  en  faveur 
duquel  lis  confîgnatioii  aura  été  faite, 
ti  n  accafionné  aucune  dépenfe  dans 
le  déi>ôt  dans  lequel  il  aura  été  mis 
if  d'où  il  aura  été  embarqué  pour 
être  renvoyé  dam  la  Colonie. 


m 


'^:. 


m 


■■■-■■'-  ■*  v^v 


N."  XI. 


RÉCAPITULATION  geuen 


SAINT-DOMINGUE. 

•mie  des   Recettes  &   Dépeiifes   des   diveifes  Caiffcs   de  la   Colonie,   'pendant  les  muées    iy86  If  ijSy. 


?•:= 


RECETTES. 


5,862,924'  \^'    i'' 


1786. 


2,813,117.     7.     6 


(C)  Pn  trou-     CailTc 
rra   pour 


'787- 


'  Pour  le  niocnant  des 
recettes  ordinaires  faites 
pour  fcxercice  de  1786 

(A) ^ 

Pour  le  montant  des 

■ecettes  ordinaires  faites 

ur  les  exercices  anté- 

icursi  1786.  (B).  .  .        266,300.      8. 

Pour  le  montant  des 

[recettes  extraordinaires 

[faites  pour  l'exercice  de 

1786 

Pour  le  montant  des 
cettes  extraordinaires 
faites   fur   les  exercices 
intérieurs  a  1786..  .  .        286,055.    13. 

Pour  le  montant  des 
recettes  ordinaires  laites 

lur  I'cxercicedei7ii7.   6,4,4.0,395,      » 
Pour  ie  montant  des 
recettes  ordinaires  hiies 
.    les  exercices   anté- 

[rieursàiySô 217,4.00.    il. 

Pour  le  montant  des 
ecettes   extraordinaires 
[faites  pour  l'exercice  de 
1787  &celui  de  1786.   2,256,061.    11. 

Pour  le  montant  des 
recettes  extraordinaires 
faites  fur  les  e»erciccs 
antérieurs  à  j 786..  .  .        396,582.      i. 


J 


6,129,225.     3''     6'' 


>9,228,398i     4'     y* 


I, 


3,099,173.    I. 


>'8<538,837i 


>6,657,795.   12. 


^9.3'°'439-     5-     3- 


:i- 


,652,643. 13.  1. 


,1786 


(D)  Même 
yhfrrvativn  qu€ 
Ujjus. 


57.. 


'1786 


Pour  le  montant  des  recettes  faites  pour  l'exer- 
cice de  1786,  y  compris  les  fonds  non  con- 
fommés 158,105.      9. 

Pour  le  montant  des  receltes  faites  fur  les 
exercices  antérieurs  31786.  (C) 356,389.    16. 

Pour  le  montant  des  recettes  faites  pour  l'exer- 
cice de  1787  &  fur  celui  de  1786 246,420.      2. 

Pour  le  montant  des  recettes  faites  fur  les 
exercices  antérieurs  31786 261,923.    II. 

Pour  le  montant  des  recettes  extraordinaires 
faites  pour  l'exercice  de   1787 217,000.       * 

Pour  le  montant  des  recettes  faites  pour  l'exer- 
|cice  de  1786  &  les  fonds  non  confonimés  de 

'785 705,052.    16. 

j     Pour  le    montant  dos  recettes  faites    fur  les 

(exercices  antérieurs  .1  1786.   (D) 12,400.       « 

(     Pour  le  montant  des  recettes  faites  pour  i'exer- 

\cice  de   1787 463,025.       ,1 

707'%  Pour  le  montant  des  recettes  extraordinaires 
ifaites  pendant  ledit  exercice  (Se  fur  ceux  anté- 
Vrieurs  a   1786 222,024.    ■°- 

ÎOn  a  fulfifamment  indiqué  les  raifons  qui 
empêchent  de  rendre  compte  de  la  recette  des 
droits  Domaniaux  pour  l'exercice  de   1786..  .  Mémoire, 

X     Pour  le  montant  de   la  recette  faite   pour  les 
1  amendes,  droits  de  2  pour  cent&  pour  les  épaves.       289,986.    19. 
Pour  le    montant  des  recettes  faites  pour  les 

auhaines,  britardilés  &  déshérences 189,393-    13. 

Pour  le  montant  des  recettes  faites  pour  les 
confifcaiions  prononcées  pour  diverfes  caufes.  .  80,978.      7^. 


314,493. 


725,343.    13.      3. 


717,452.    16. 


685,049.    10.      8. 


1,239,836.  ,9 


1,402,5c 


.787 


$60,358. 


™  dijlraire  «-,  ^^  ^  , 

lie  1V4.+0S  /. 
0/   ,0  J,,,., 

rent    les    frais] 
drs    Bureaux 
d' Kntreyctpen- 
itant  titux  ans. 


(1786  C  Les  perceptions  faites  par  ces  Caill'es  ne  font  point  employées  dans  la  Colonie  ;  (E)  elles  ont 
)     &     /monte  pour  ces   deux    années  à  996,839  liv.    16  fous  9  den.  mais  il  eft  inutile  de  Ici  porter 

\  1787. (^°"  ligne  dans  cette  récapitulation  ,   en  conféqucnce  il  n'en  fera  fait  mention   que  pour 

C  „  .  r  Les  fonds  de  CCS  Cailles  devant  toujours  être  prêts  pour  le  rembourfemcnt  des  confmnataires  , 
<  *  /^  peuvent  être  compris  ici  comme  laifant  partie  du  revenu  de  la  Colonie;  ils  ont  monté  en 
I  1-78  j'''''^  *■  '■7*^7  à  153,000  liv.  y  compiis  tes  fonds  des  années  précédentes,  reftant  en  Caille 
L    /O?-  (.au  1."  janvier  J78Û  ,    mais  ils  ne  feront  portés  ai  que  pour 


560,35! 

Mémoire. 
Mémoire. 


DÉPENSES. 


1786, 


''  Pour  le  montant  des 
dépenfes  ordinaires 
faitas  fur  l'exercice  de 
1786.    (A) 5,013,300'  lof     3'' 

Pour  le  montant  des 
idépenfes  ordinaires 
faites  fur  les  exercices 

niérieursà  1786(6)  2,098,482.   14.  10. 

Pour  le  montant  des 
Idépenfes     extraordi- 

aires  faites  pour  l'e- 

ercicc  de  1786...   1,388,552.    4.     j. 

Pour  ie  montant  des 
dépenfes  extraord." 
faites  fur  les  exercices 
antérieurs  à  1786.  .       575,068.     I.   JI. 

Pour  le  montant  des 

épenfes  ordinaires 
laites  pour  l'exercice 
de   1 787  (Se  celui  de 

78Û     5,907,104.      I.    4. 

Pour  le  montant  des 
dépenfes     ordinaires 

aites  fur  les  exercices 

ntérieursài786(C)       551,580.     2.    10. 

Pour  le  montant  des 
(dépenfes  extraordi- 
naires faites  pour  l'e- 
xercice de  1787  & 
celui  de  1 78 6 2,033,966.     9.     i . 

Pour  le  montant  des 
dépenfes  extraord.'" 
(aites  fur  les  exercices 
antérieurs  à  1786..         3  5 ,62 


1786. 


19-  .9 

/■     Pour  le  montant  des   dépenfes  de  traite- 
^mens,    appointemens ,    gages,   rembourfe- 


^7,111,783.      5. 


11,963,620.     6.    4. 


16,458,684.       4.       2.^ 
>2, 069, 589.       8.    10.  J 


^9,075,403!  I  If     J-l 


17.603,677 


8,528,273.13. 


250,524. 

205,621. 


3<)8,i  1 1. 


6. 


■5- 


/mens  &  objets  d'utilité  publique.  (D) .... 
\      Pour  le  montant  des  prêts  &  autres  dé- 

'penfes  extr.iordinaires 

'■      Pour  ie  montant  des  dépenfes  de  traite- 
Lmcns ,  appointemens,  gages  &  autres  objets 

'  1787. /d'utilité  publique • 

j     Pour  le   montant  des  prêts  &  autres  dé- 

[pcnfes  extraordinaires 315,693.      4. 

f  Pour  le  montant  des  depcnfcsfaitcspourpcn- 

Ifions,  traiicmcns,  appointemens  <Scgages(E).      94,947.      6. 

j      Pour  le  montant  des  dépenfes  faites  pour 

vies  travaux  d'utilité  publique 271,700.    19. 

/      Pour  le  montant  des  prêts  .&  autres  dé- 
penfes extraordinaires 271,788.    11. 

ÎPour  le  montant  des  dépenfes  faites  pour 
penfions,  traitemens,  appointemens  &  gages.    112,740.       i. 
Pour  le  montant  des  dépenfes  faites  pour 
les  travaux  d'utilité  publique 578,491.      7. 
Pour  le  montant  des  dépenfes  extraordi- 
naires faites  pendant  ledit  exercice 2  I .  I  9  I 


'1786. 


Les    raifons    qu'i 


indi 


5- 


quécs  &  qui  empêclient  de   rendr 


,1786. 


456,146. 


623,804.    17. 


638,436.    17. 


'12,422.    14. 


Aléinoire. 


1,079,950. 


1,350,859 


1786 

& 
1787 

1786 

& 
•787 


I       Montant 
des   fonds  non  | 
confommés  an  ( 
31   Dec.  1787." 


mptc  de  la  recette  de  cette  CaifTe  pour  l'année  1786,  1 

chent  auflî  de  rendre  compte  de  la  depenfe Mémoire.      \ 

Pour  le  montant  des  dépenfes  faites  fur  le 
produit  des  amendes,  droit  de  2  pour  cent, 

&  des  épaves 395,992.      7.       8.  -x 

Pour  le  montant  des  dépenfes  faites  lur  le  / 

'7"7'jproduit  des  bâtardifes  &  déshérences 83,736.       5.       8.  \      526,053.       3.      9. 

Pour  le  montant  des  dépenlés  faites  lur  ( 

le  produit  des  conlifcations 46,324.    10.       5.) 

Le  produit  des  perceptions  faites  par  ces  Cailles,  montant  à  765,430  liv.  15  fous 
I  I  den.  a  été  vcrfé  à  titre  de  dépôt  dans  celle  de  la  Marine  ,  qui  en  a  compté  à  fon  tour 
avec  celles  de  France.  Mais  comme  il  n'ell  point  appliqué  particulièrement  au  profit  de 
la  Colonie  ,  il  n'en  fera  fait  nrciuion  que  pour 


Î2û,033 


Mémoire. 


Les  fomn 


iibourfé, 


Cailles  ,    pendant  les   deux  anné 


s'élév 


I  159,000  liv.  Les  fonds  cxillant  ju  31  Décembre  1787  montent  à  82,500  liv.  Mais 
I  cette  fonime  n'étant  proprement  qj'un  dépôt  <iui  doit  toujours  être  à  la  difpofitioii  des 
Conlignataircs ,   il  n'en  fera  fait  iiention  que  pour 


'^  S  .-\  V  O  I  R 


o 


:jl'ar  la 
(  Par  lis 


Caifîé  de  la  Marine 935,1  60' 

la  Caille  géncrafc 1  59,886. 

la  Caific  des  Likrics 5  1,642. 

CailTcs  des  Droits  Domaniaux 3't,J04. 


r,.  ^ 


20,5  60,540. 


15.  6 

16.  s 


OBSERVATIONS. 


(A)  Onafuividans 
la  dépenfe  les  mêmes 
Jivifwrjs  que  dans  la 
recette. 

(B)  Les  articles  de 
dé/icnfes  faites  fur  les 
exercices  antérieurs  à 
ij86  ,  fe  rapportent 
aux  articles  de  l'état 
N-''  II,  concernant 
les  dettes pajfivcs. 


(C)  Dans  ces  dé 
nfesfont  compTÏsdes 
paveniens  d' à-compte 
Jaits  à  l'ancien  Entre- 
preneur des   travaux 
du  Rot  au  Clip  J  mon- 
tant à  plus   de   ^yo 
mille  livres  ;  on  n  'a pu 
porter  dans  les  dé- 
penfes faites  fur  les 
ercices  antérieurs  à 
7S6  ,  parce  que  ces 
payemensn'a^eéloient 
aucun  toiféparticulier, 
mais  venaient  en  dé- 
duélion    de   ta   mnjfe 
des    réclamations   de 
cet  Entrepreneur, 

(D)  On  n'a  pu  éta- 
blir dans  les  dépenfes 
le  cette  Caiffe  la  mè- 
ne divifion  quant  aux 
:xercices  antérieurs  , 
nie  pour  la  Cuiffe  de 
a  Marine  ;  elle  était 
en  effet  moins  facile 
^  moins  importante, 
puifque  cette  Caijfe 
compte  point  par 

ercice  ,  mais  par 
bordereaux . 

(E)  Même  obfer- 
vation  que  dejfus. 


(F)   Chaque  partie 
des  fonds  non  confoin- 

-   [mes  réunie  aux  dépen- 

19.     7-  '/"  '^^  ia  Cuiffe  a  Id- 

^quelle    ils  opparlien- 

inent , forme  une  exade 

(F)  1,1  80,993.1  17.     ^■Italance    avec    leurs 

—  .——:recettcs> 
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fi 


1 


'JCj 


N."  xn. 


DÉPARTEMENS. 


Cap.  . 

C«y« . 

Mote. 


Pon-au-Prince 

Cap 

Ciyu 


Cap  . 


Csy«s , 


Port lu-Prince .  •iii-,.,|| 


Cp. 


S  A  I  N  T-D  O  M  I  N  G   V  E. 


ÉTAT  GÉNÉRAL  des  diffémis  Baux  &  des  Marchés  f'affes  pmr  les  Enmpnfes  &  Fmmmires  relaims  au  fervtce  de  la  Colmie. 


NOMS 

nES  Entrepreneurs 

ET     roURNlSSEUnS. 


Les  S 1  E  f  R  S  &  Dames. 
COY  (r  DUDILLOT  (A) 


NATURE 

Ats. 

ENTREPnI5E5;&  roL'RMTL'RES 


VtUVI  Maurekf... 


Pert-au-Prlnce , 


Porl-au-Pr! 


Pi  GEO  S., 

Du  PU  Y.. 


■787. 


CuilTon  de  pain&  de  bifcuit..  ./       1787. 


X7%6. 


PATES   DES   MARCHES 

ACTUELS. 


PiLiou  ly  DunAND  (B).. 

Pain  (C) 

kovsseau  (d) 


■  /   Fournit.  Je  v 


lande  de  boucherie.  \  "  ' 

IcrBANC  [^] "^  C      '7^3- 

Les  FfÈres  de  la  Charité.'^  Journées  d'hôpital , . .  .^     '7^7- 


OciER  Ir  Cachet.  ,  i  .  i  .  t  ï  ■ 


BovfDûn  (F) ,  I , ,  I  é  i  n  I . 


'Fournitures  d'Impreflions ■ 


DUFOVR  DE  Ri  ANS, , 


Du  FOUR  DE  Ri  ANS  (G) .  .  .  , 


fournitures  de  bureaux. 


Delacroix  (H). 


Fourniture  de  tuyaupourlacon-  , 
duitc  des  eaux  dans  les  fontaines  , 
I  du  Fort-au-Prince  &  du  Cap 


CarpentUr -. ,,, 


Poniu  Truice . 
Cap 


Ton-aU-Prinrc 

^T , 


Pon  «u-Prinee. 
<-V 


LrjCVNE  ,    DUPARNEY    & 

Fabre 


Vnrt  Nevev  (  I  ) . 


Fonrniture  de  boisi  brûla. 


PrU  Frim 

CMAlQHt^lj ....,'!,■.■$   Jouméti  a-AccRs. 


17S15. 


i78«. 


1786. 


,787- 


7S«. 


v'oyaj«4&  journies  de  Cabrouet.  '      ,  yi~ 


,787. 
.7«5- 

CiLSON , )  l  g 

iioiARD&CMtiuftit...,,\(   Fourniture  de  chiux  vive..        ) 

.7»7. 
.787- 


DUREE 

des 


PRIX    ET    CONDITIONS 

DES      EnTHEPRISES        IT       FOI'RNITURES. 


Quatre  ans 
& 
f    moi*. 


Juin. .  . 
Oaobre 


Mai., 


Septembre.  ■  • . 
Septcmbpet. .  . 

Septembre.! . . 

Nov.mfcie.... 


Juin 

Août...  . 


Avril 

Septembre.. . 
Oflobre . . . , 


Janvier 

Diverf,  «poc^uc; 
Août.  I . .  k, . 


Pour  la  Troupe  ,   le  Boulanger  fournit  z  1  6  liv.de  pain 
pour    i!)0    liv.  de  farine    à  lui    livrée,    la  cuiflon    lui  ell 

pavée  à  raifon   il'nn  fou   la  Ib •••  . 

Pour  la  Manne,  225  11),  dcpain  pour  i  80  Ib.  de  hrinc, 

la  cuiffon  de  la  livre  i    raifon  de ■ 

Pour  le  bifcuit ,  on  alloue  1  5  pour  cent  de  déchet  ,  iSc 

pour  h  cuilfon  on  paye  par  livre 

Ç      222  Ib.  de  pain  pour  I  80  lib.  de  farine  &  par  quintal  de 

Sept  ans.  /  farine  convertie 

)    Lcdéclietài5  pour  ;&  la  cuiflgn,  par  quintal  de  buifcuit. 

{    Le  bénéfice  en  pain  20  pour  3  &  par  quint,  de  far.  convertie 
I    Le  déchet  1 5  pour  eeiit&  par  quintal  converti  en  bifcuit 

t     Le  bénéfice  eu  pain,  20  pour  cent  &  lacuifTon  par  livre. 
)     Le  déchet  i  5  pour  giSc  par  ib.  de  tarincconveiti  en  bifcuit 


Pour  la  Troupe  &  les  \'aifléaux  ,  la  livre. 
Le  prix  de  la  taxe  de  Police. 
Le  prix  de  la  taxe  de  Police. 


Cinq  an-. 


d'Officier» 

de  Soldats  &  Matelots 


d'Officiers 

de  Soldats  &  Matelots, 


i  Journées.  } 

Sépultures 

i  JOURNÉÏS   ) 

Sépultures 

•Journées   \  j     c  l'V!"  l' '\i'.'i'.' 

I  l  de   Soldats   oc  Matelots 

Sépultures    

Billets  d'Hôpital,  le  cent 

Mouveniens  pour    le  Régiment 

Feuilles  de  Concclfions 

Reccnfcniens    de  ville  ,     le  cent 

Rccenfcnicns  de  plaine 

Rôles  d'armement  &  de  défarmement  ,    le  cent.  .  .  . 

Ordonnances    iSc    Règlemens,    le  premier   cent  de    la 

feuille  à    100    liv.    &    les  autres    à 


Billets   d'Hôpital ,    le   cent 

États  d'Hôpitaux  à  75  liv.  le  premier  cent ,  /es  autres  à. 

Mouvcmcns  pour  le  Régiment ,  le  cent 

Kéccnrcnu  ns  de  ville  ,   le  cent 

Kéccnfeniens  de  plaine 

Rôles  d'armement    &  de  défarmcment ,   le  cent.  .  .  . 
/I /croit  trop  long  de  détailler  tous  les  autres  articles. 
C  Grand    compte  ,    la  rame 

„  )  Grande    tclliérc  dilo 

P  A  P  I  E  R  S    <    p^,,,,^    ,^.„j^^^  ^    j.^^ 

(  à  lettre  ,  dito 

Plumes  ,  le  cent 

Cire  à  cacheter ,  la  Ib 


Tuyaux  tubulés  de  diverfes  longueurs  &  de  diflcrcn: 
diamètres ,  le  quintal 

Tuyaux  fimplcs  (Se  fans  tubulures,  de  divers  diamètre; 
&  de  ç  .1  6  pieds  de  lon^^ueur ,  le  quintal 

Rondelles  de  divers   diam«tres,  le  quintal 

Boulons  de  3  pieds  &  demi  de  longueur&  d'un  pouce 
ci  épaiffeiir ,  le  cent  à 

Boulons  de  6  à  8  lignes  en  carré  ,  la  pièce  à. .  .  . 


1  Illimité. . . 

Un  an.. 

Quatre  ans. 

Peux  ans. 

Trois  ans. 

Illiraiic. . 


A'  O  ï  A  G  E 
J  O  U  R  N  K 

La  Coude 

La  Corde 

Lii  Baril, 

Le  Sac, 


en  ville 

'  aux  cafés  à  Népres 

I  à  la  ravine  aux  Chats 

au  dépôt  de  M.  Defprés 

de  cabrouets  au  chemin  do  Jactnel.  , 
de    Mulets  .idem 


J   Royale. 
•    \  Marchai 

i 

i 


ude.  , 


Royale. 

Marchande.  .  .  .  • 

Par  la  Calfle   de  la  Marii 
Par   les  auttes  CailTe».  . 


Par  la  CailTc  de  la  Marine.  . 
Par  les  autres  CailTej 


Acons  armés  de  6  NésTes. 
Jdem 


8. 
'î- 

1  I . 

3- 
6. 

7- 
50. 

S+- 

5c. 

5°- 
42. 

jo. 


36. 

50- 
50. 

50- 

8+. 
6(>. 


35- 
10. 

65. 

16. 

I  10. 

4.0. 

5- 

I" 

4- 
4" 

4-)' 
$0- 


PRIX 

des  anciens 
\t  A  R  (  H  I  s 


5-   '5 


12.   12. 

3.     8. 


7' 

50, 

loo, 

7y 


100 

^f' 

75 

7î 

198 

MO 

b(, 

+  ' 
18 


OBSERVATIONS. 


Il  ne  fera  fait  mention  dans  ce  Tableau  que  des 
marchés  pafles  pendant  mon  adniiniftration  juP- 


51    décembre    i  7  87  ,  ou  de  ceux  qui 


I  ayant  été  antérieurement,  fontrcftéscn  atîliviié 

II  feia  rendu  compte  l'année  prochaine  de  ceux 
DjlJcs  en  1788. 

(  A  )  Cfs  Entreprtiitltrs  ont  dtmandé  à  réjilier 
leur  marché  en  faveur  des  fleurs  Bernard  Lafcffe , 
l.apaujft  iT"  Compagnie,  qui fe font  ehargés  de  celle 
enlrrprife  à  des  conditions  encore  plus  atantageufes 
fh'ur  le  Jioi ,  que  celles  dont  il  eftfoit  mention  ici. 

(  B  )  Les  boucheries  du  Port-au-Prince  n'étant 
point  établies  de  meulière  à  afjurer  les  approvifion- 
neinens  de  la  troupe  J""  des  vaifj'eaux  de  iii  Meijeflé, 
en  a  cru  plus  comenabte  de  laiffer  fuhfifter  U 
marché, 

(C)  Les  boucheries  du  Cap  étant  toujours  abon- 
damment pourvues ,  on  n  'a  fait  aucun  engeiremeutli 
prix  fixe ,  i"  le  fournigéiir  s'ejl  obligé  a  livrer  la 
viande  au  prix  de  la  taxe  de  Police. 

(  D  )  Crfournijfeurs'eft  égaltmentjôumis  /i  livrer 
au  prix  de  la  taxe  de  Police. 

(  E  )  Il  y  0eu,en  décembre  t^fy ,  une  adjudi- 
cation nouvelle,  mais  elle  n'a  eu  fin  effet  iju'à 
compter  du  mois  dt  juin  i^SH.  Ilenferaqueflion 
au  c»mf  te  à  rendre  pour  l'année  courante  ;  on  verra 
que  les  prix  ont  augmenté;  on  croit  que  c'ejl  le 
feul  marché  qui  fait  dans  ce  cas, 

(F)  L\4dm'iniftration ,  infavorifant  l'iiabliffe- 
ment  d'une  troifiime  Imprimerie ,  s'ejl  a  (Juré  une 
liiminuiion  de  1  ^  h  1 6  pour  cent  fur  tout  les  objets 
d'imprejfion  nécejfaires  aufervicr ,  iy  le  tarif  du 
1 0  novembre  i^S^  on}re  fur  les  autres  objets  une 
diminution  encore  plus  importante.  Cette  obferva- 
lion  l'arplïi/lie  éga/ement  aux  ariictesde  l'Impri- 
merie du  Caj>,  i""  le  Public  a  niirtuij*é aux  béné- 
/ÎCii  re/'ij/rane t/r t-eefet//m//tvr/t'fi  '/i/t/r /r/.r/..t.  Z.es 
bènéficts  que  préfente  déjà  cet  étal  ont  reçu 
d'auir/i  accroi(friKrni  dont  le  Public  aura  conno'if- 
fance  en  178^  :  lU  font  dûs  a  la  concurrmce. 


'75 
55- 


(G)  La eomparaiftn  des  prix  Jamnrelié  dupre- 
mier  avril  lySj  ,  préfente  Jur t' enftmble  dei  four- 
nitures faites  par  ce  foumijfeur  une  ilijfértnce  d'en-  \ 
viron  24.pour  cent  ;  il  en  efl  a  peu-pùs  de  même' 
</i  I  marché}  faits  au  Port-au-l'rince  four  pareils 
objets  ;  mais  le  prix  de  tes  articles  devient  défor- 
mais étranger  au  fervice  t  depuis ,  qit' en  exicut'vn 
des  ordres  de  Sa  Alajejlé  ,  au  moyen  d'un  abonne 
ment  ,  ces  fournitures  ont  été  mifrs  n  la  charge 
des  chefs  de  Corps ,  Officiers  d'AaminiJlratien  ix 
Chefs  de  liureaux. 


(H)  Cette  fourniture  conftdérable  efl  en  grande 
J'a.iie  faite  ,  iT  les  tuyaux  arrivés  ont  été  aiiffitSt 
dij/r'.iiués  au  Cap  i^  au  Port-au-l'rince.  Ces  con 
dtiites  coûteront  beaucoup  moim  ^ue  toutes  celles 
qui  ont  été  faites  jiifju'aiijourd'hui  pour  le  compte 
du  /ioi.  Un  conno'itra ,  en  i/Sg,  ce  qu'auront 
comté  les  travauxfa'us  en  fjSj  i^  ly&H  pour  les 
fontaines  du  Cap  jy  du  Port-au-  Prince  ,  iX peut- 
être  apprendra-t-on  avec  furprife  combien  dis  ou- 
vrnges  auffi  utiles  auront  etépeu  d'tfptad'uuxi 


(  I  )  La  dernière  ttdjuJlcatm  prtfenct  un  ratait 
de  ^2  iX  demi  peur  cent. 


<^c^ 


Suite  DE  il  Et  AT  GÉNÉRAL  des  différens  Baux  &  des  Marchés  pajfés  pour  les  eiitreprifes  &  fournitures  relatives  au  fervice  de  la  Colonie. 


DÉPARTEMENS. 


Port-au-Prince . 


C>p . 


Poft-au-Pn'n«e . 


NOMS 
DES  Entrepreneurs 


Les  Sieurs  &  Dames. 


Flou  (k), 


NATURE 

des 

Entreprises*  Fourniture 


OuïTages  de  Maçonnerie 


ROBARD  &  Compagnie  (  I  ) . 


Raonos  Ir  Gestin  (  m  ) . . 


C«p;7i 


Fen-iu-Prina .  an 


JOovrjgei  Je  Clirpeme  &  Coaverti 


RoiÀKD  If  Comj'time 


Cap , 


Cap 

Port-au-Prince . 


Cap  >  ,..,.,. 

Cap 

Mole 

Port-au-Prince , 


Ouvrages  de  Menuiferie 


RûBAPD  tr  Compagnu. 


RûBAFD  if  Compagnie, 
PeyRET  (  n  ) 


Siînt-I^uis . 


Robaud  If  CompognU 

Corneille 

Falicnan  (o) 


loiwr  ip). 


Halilalion,  LACOSTE, 


Port-au-Prince I    CACHET  (  q  ) 


PRIX    ET    CONDITIONS 

DES    Entreprises     et     Fournitures. 


'  Ouvrages dcForge&Serrurerie. 


Ou\ragei  (Je  Peinture 


Ferme  du  B; 
Habitation  du  R 


Ferme  des  Portes 


Entretien  du  canal 
Remblai  de  terre 


Ua 


i  '  La  ferrure  en 

...     )  7,/r,,,.  relorgé, 

■•     ,  IJem, \\mic& 

*  ,  JJem ,  pour  p< 


idlm 


IJrm  ,  de  toute  couleur  à  la  col'le 

La  terme  du  bac  de  la  FofTette ,   p.ir  année 

Le  fermage  de  l'habitation,  pai*  année 


Le  fermage  des  Portes,  pat  anni  'e 

Pour  l'entretien  du  canal  donnant    les 
année 

blai  de  terre  fait  de  tuf,  (a  toi  fe  ^ 


OBSERVATIONS. 


Fouille  de  terre  facile  ,  la  toifc  cub 

Portée  à  un  relai  de  i  5  to 

Maçonnerie  en  mortier  ordinaire  ,  la  toile  cuD< 

Unn,  en  mortier  ordinaire  ,  de  2  pieds  d  epailTcur  ,    la   toif 

carrce 

làem,  en  briques  ,  fur  une  d'cpailieur 

Idem  ,  polcc  en  ciment ^ 

Jdfm,  (ur  un  pied  d'épailfeu 

Carrelage  en  carreaux  &  briques,  la  toife 

Pavage  en  cailloux  &  roches ,  lur  forme  de  fable 

Pour  relevé  &  mis  en  œu 

Fouille  de  tuf&  rocailles,  la  toife  cube 

Ji/rm,  pour  prife  d'eau 

a  relais  de  1  5  toiles,  pour  tranlport  de  tuf  en  morne, 
M.içonncrie  en  mortier  ordinaire  ,  la  toif 

JJrm,  en  cimimt 

JJfi'i,  fur  un  pied  d'épailTtur  ,  en  ciment  de  briques  pilces 
Carrelage  de  carreaux  &  briques,  la  toife  carrce 
Pavage  en  bidach< 
JdeiHf  en  pierres  de  Saint-Cafl 

/</««,  en  marbre 

Charpente  en  Fois  dur 

le  pied  courant 

/Jfm.  de  6  fur  7  ou  de  rtfurC, 

IJtm ,  en  bois  dur  pour  pilotis  ,  mis  en  place 

Couverture   en  ardoifes  ou  ertentes,  clous  &  lattes  compi 

la  toife  carrée.- , 

Pour  la  main-d'œuvre  feulement ,  quand  les  matériaux  feront 
fournis  par  le  Roi,  la  toife  carrée 
Faiture  en  tulles  ,   la  toife  courante 
Plomberie  pour  comble,  le  quintal 
Ch.rrpente  en  bois  incorruptible  ,  de  ;  à  6  pouces  d'équarriflâ 

travaillé  &  mis  en  place,  le  pied  courant 

Jd"",  en  bois  de  pichpin  ,  de  5  à  6  pouces  d'équarrilTage ,  tra- 

aillé  &  mis  en  filace 

Couverture  en  ardoifes,  toutes  fournitures 
Jdrm,  relevée  &  relatée  ,  la  toife  carrée 

Idfffi ,  recourue- 

Jdan  ,  en  tuiles  de  Normandi 

Idem  ,  en  tuiles.'  du  pay 

Le  plomb  pour  couverture  ,  la  livre 

Lambriffage  &    plancher  en   bois   de  pichpin,    blanchi  ave 

ramures  &  languettes  ,    la  toife  carrée 

Idem ,  hfanchi  <les  deux  côtés *.*.''.'' 

IJrm,  d<-  I  5  potjce!  d'épairteur.    binncbi  dui 
Wera,  blanchi  tics  é 
Lambris  en  planche 

Jafoulics  dormantes  ,  toutes  fournitures  comprifes 
Claire-voie  en  barreaux,   toife  carrée, 
JVlcimiferic  pour  portes  &   contrevents, 

Lambriflage    &    plant. her  d'acajou  ,    à  rainures  &  languettes 
blanchi  des  deux  cotés,    de  1  à  2  pouces  d'épaifleui 
Idem,  blanchi  d'un 

iVladriers  de  bois  îiicorr.uptible ,  de  1  à  i  pouces,    blanchi  de: 
deux  côtés , 


Ct.)  L'étendue  de  ce  tableau  ne  permet  pas  défaire 
tmitre  tous  les  articles  de  ce  marché  ir  des  fuiuans  ;  ils 


connoiire 

Je  muhiplient  à  l infini,    ir  il  a 

borner  à  en  indiijuer  les  principaux 

'  les  des  marelles  de  même  r 

partemens  d'une  manière  uniform 

Juiure  les  exprrffions  de  chacun  d'eux.'  Il  faut  encore  oïfer 

eles  maniés  faits  peur  l'ouverture  des  chemins  île 

l  ir  de  Plafajice  n'allouent  pas  des  prix  auffi  con- 

fidéral'les  aux  Entrepreneurs ,  parce  qu'ils  travaillent 


aile   de  J, 

t'a  pu  auff,  établi. 

dans  les  deux  dé- 

parce   qu'il  a  fallu 


tmrevr, 
lée  de  leur 


grand ,  à  portée  de  leurs  habitations ,  ce  qui  rfl  Hm  dif- 
férent des    travaux  d'un  Entrepreneur  dont  l'atelier  efl 
elquefois  détourné  pour  une  ou  deux  toifes  de  remblai  ip- 
dcblait 

(\)  Le  marché  de  rrS^  n'étant  point  revêtu  desfoY' 

lite's  néceffaires ,   il  n  en  ejï  fait  mention  que  pour  mi- 


fm)  Il  vient  d'être  pajfe'  de  nouveaux  tnarchés  av< 
divers  Entrepreneurs  du  Port-au-Prince;   ils  e'ti 
blifent  plufieurs  réduéîions ,  dont  il  fera  rendu  compte  t 
7h» 


d'un  (eu! 

madriers  de  cy[ 

gros  ouvrj^pes,  la  livre 
ï ,  pour  la  I  nain-d' 
poil 
portes  &  grillt 

ï  la  pièce  J, 


(n)  Ce  marché  a  e'te' continué  jufqu' en    tySS  .  pari 
tactte  recondnaion.  Le  compte  qui  fera  publU  en    ,/s^,  ' 


Ferrure  en  gros  ouvrages ,  ;la  livre, 

Idem ,  reforocc 

/</™ ,  I  i  me? !.!!.'!.'.'.'.'.'.'.'.".','.';.■ 

Idem,  pour  portes  &  grilles,  .avec  frifes  &  couronnemens. . .  .. 
Ferrure  pour  balcons,  dans  fiî  goût  moderne,  la  toife  courante. 

idetn  ,  de  rampe  d'efcalîcr.  .  , 

Peinture  à  l'huile  fur  deux  ci       " 

Idem,  en  menuilVrie  fur  deux 

y^/rm,  en  détrempe  ,  détaillée  , en  menuiferie  fur  deux  couches. 

Peinture  grife  à  l'huile  fur  deiij  ;  couches,  la  toife 


connoitre  les  nouveaux  pr 


(  o  /  Celte  habitation  ttvoit  été  oui 
fournir  à  ta  fubfijlance  des  nègres  du  Roi, 
jamais  rempli  cet  objet. 


(p)  Sur  le  prix  de  ee  fermage  on  lient  compte  au 
fermier  d'une Jomme  de  Jp.joo  Itv.  à  titre  d'indemnité 
pour  doublement  des  courriers  ;  en  outre  .  on  lui  remhourte 
lestions  des  paquets  relatifs  à  diverjes  parties  de  l'Admi- 
nijlration. 


(<{)  C'efi  particulièrement  au  retnl/a!  du  quai  Royal 
»  on  afenti  les  avantages  de  la  méthode  adoptée  par  cet 
n,re,reneurpoureffeéluer  ces  remblais  avec  ll.s  cabrouets\ 
bajuiles.  Le  prix  de  fon  marché  comparé  avec  celui  fait] 
■ec  Ion  préJéceJeur  .  donne  un,  di/érence  de  plus  de  \\ 
0,000  liv.  d  économie  fur  la  feule  entreprife  du  remblai  I 
da  quai  Royal,  l| 


r^ 


É     T     A     T 
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DE  SAINT-DOMINGUE. 
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